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Un objectif Siatnor d'une Iuminosite et

d'une finesse incomparables, a demander a l'essai.
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descence 30 amperes, prenant 6 amperes en
courant alternatif, s'imposera dans les salles ne
depassant pas 25 metres de projection.

Des Fauteuils 1er choix, livraison rapide.
Apprendre rapidement et serieusement la

Projection et la Prise de Vues.
En un mot, obtenir tous renseignements con-

cernant l'industrie cinematographique.
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Directeur de l'E. P. D. O.
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Petite Remedies a die grand.

Emu, a juste titre, du bruit qua fait son sin-
gulier rapport, M. Ch. Pathe a entrepris de nous
persuader de la purete de ses intentions. Dans
un plaidoyer, qui sent d une lieu son casuiste,
le grand industnel s'eleve tout d abord contre
la publicite donne a son rapport. Moderne Noe,
le pere du cinema regrette que ses fils, au lieu de
couvrir d'un pudique manteau ses dereglements
oratoires aient au contraire livre en pature a la

vindicte publique les principes quelque peu
cyniques qu'il a proclames.

Pour le malbeur de M. Ch. Pathe, les temps
bibliques sont revolus. A l'hypocrisie d'antan
a succede un besoin toujours plus puissant de
lumiere, une aspiration toujours plus ardente
vers la verite. Au lieu de dissimuler le
mal sous des pansements anodins, la presse

corporative a prefere debrider la plaie et

Le Numero : TROIS FRANCS Troisieme Annee
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2 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

provoquer ainsi des mesures energiques d'anti-
sepsie.

Qu'd y ait quelque chose de pourri dans le
royaume du film fran^ais, la question ne se pose
plus et le rapport de M. Ch. Pathe, dans sa brutale
franchise, a du moins ceci de precieux, qu'ij
constitue un element essentiel pour Tetablissemert
du diagnostic. Connaissant le mal, ll est plus
facile de chercher le remede et M. Pathe lui-
meme n'y manque point, puisque dans sa lettrea
Comoedia ll revient avec une msistance d'enfant
entete a son dada favori : le pourcentage. Si Ton
en croit M. Pathe, cette panacee, judicieusement
pilee dans le mortier de°la Societe des Auteurs
avec un assaisonnement de droits de douane sur

le film etranger, sauverait le film fran^ais et lui
assurerait non seulement l'existence, mais encore

la prosperite.
Vraiment! ne manque-t-il que cela a notre

Industrie pour que M. Ch. Pathe cesse de la
considerer comme une folie ruineuse? En ce cas

les pouvoirs publics et aussi les grands chefs de
notre corporation sont de bien grands coupables.
Pour faire adopter ce raisonnement simphste, il
faudrait au moins Tetayer d'elements probants.
Or, dans les pays oil 1'industrie cinematogra-
phique est notoirement prospere, non seulement
le pourcentage n'est pas applique, mais les essais
qui en furent tentes ont donne de tels mecomptes
qu'il a fallu y renoncer. Est-ce a dire que cette
methode de location des films est detestable et

doit etre condamnee sans appel? Tel n'est pas
mon avis et j'admets volontiers qu'en principe
elle est la seule veritablement equitable et con-
forme a la same justice. Le probleme qui se

pose reside dans la facon d'etabhr et de percevoir
ce pourcentage.

Ici, je suis irreductiblement oppose a la theorie
de M. Ch. Pathe qui a con^u Tahurissant projet
de reahser le pourcentage en combinaison avec

la Societe des Auteurs. J'ignore la source de la
tendresse de M. Pathe pour cette institution,
mais trente ans passes dans l'exploitation et
l'administration de theatres et de concerts m'ont

gratifie d'une experience qui manque totalement
a notre grand cinematographiste Si j'eprouve
pour la plupart des auteurs, pris individuellement,
une reelle sympathie qui, a l'egard de certains
va jusqu a Tadmiration, je considere l'association
qui les unit comme une force malfaisante a
laquelle le theatre en France doit la situation
miserable dans laquelle il vegete.

II y a deux ans deja que, dans une brochure
publiee en reponse a un autre rapport Pathe,
j ai expose les raisons qui devaient eloigner a
tout jamais le cinema de la rue Henner sous
peine de mort. J'ai demontre que par ses pro-
cedes tyranniques, son odieuse rapacite, ses

exigences draconmennes, ses mesures vexatoires,
la Societe des Auteurs constituait le plus scan-

daleux anachronisme dans le pays qui a fait la
grande revolution pour abolir les privileges.

Si, par veulene ou par necessite, les directeurs
de theatres continuent a courber le front sous

les fourches caudines de cette institution, ce

n'est pas une raison pour river les directeurs de
cinemas a la meme chaine. Quoiqu'on puisse
penser de cette honorable corporation, elle merite
mieux que cela.

Quant au relevement des droits de douane,
j'estime, avec M Ch. Pathe que cette mesure
s'impose, tout au moins vis-a-vis des pays oil
nos films n'entrent pas en franchise et avec une
echelle de tarifs reciproques. Mais la encore, il
ne peut s'agir que d'une mesure d'equite sans
influence appreciable sur le developpement de
notre production.

On se plaint, non sans raison de 1'envahis-
sernent du marche mondial par le film americain
qui, meme chez nous, a su s'implanter profon-
dement. Mais il ne parait pas que ceux qui

gemissent le plus fort s'ingenient a lutter contre
cet accaparement. Se plaindre est bien; agir est
mieux, et nous avons sous les yeux des exemples
quotidiens des heureux resultats de Taction.

Si les producteurs des Etats-Unis n'avaient
pas, aussitot la cessation des hostihtes, cree
partout et a Paris meme, des agences parfai-
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tement installees et pourvues des armes neces-
saires a la lutte, lis rencontreraient pour ecouler
leurs films des difficultes d'autant plus msur-
montables que la production en Europe fait,
et continue a faire, de tres reels progres. II est
indeniable pour tout observateur impartial que
le public se desinteresse de plus en plus dela
monotonie du film americain et d'une pauvrete
d'imagination que ne suffit plus a racheter la
somptuosite de T execution technique. L'heure
du film europeen a sonne et si nous le vouhons
avec energie, avec confiance, avec foi, le film
franfais retrouverait sa popularite de jadis.

Et me voici, une fois de plus, oblige de chercher
chez nos ennemis des exemples de volonte agis-
sante qui, s'lls egratignent notre amour-propre,
sont, du moins des lemons eloquentes de sens
pratique.

J'ai sous les yeux le premier numero d'une
grande publication allemande exclusivement con-
sacree a la cinematographic et qui a pour titre
Film-Express. Ce journal exclusivement destine
a Tetranger, est edite par les soins du Lichibild-
Biihne, avec le concours effectif de toutes les
maisons productrices du Reich et, je pense aussi5
du gouvernement.

Film-Express a ceci de particuher qu'il ne
contient pas une phrase en langue allemande.
Le texte ainsi que les annonces sont rediges en
anglais, en fran^ais et en espagnol. Je m'en vou-
drais de priver mes lecteurs du morceau de
litterature qui sert d'entree en matiere a cette
publication :

Ce journal s'est pose la tache de contribuer par
ses publications a renouer les liens qui unissaient

dans un temps passe FAllemagne avec le monde et
le monde avec FAllemagne.

Le film posse.de ce precieux privilege de ne pas
etre reserve a une nation seule, mais d'appartenir
au monde entier.

La tache quil doit remplir dans la vie artistique
pourra etre consideree en meme temps comme la
meilleure base de 1'affaire cinematographique. Pour-
tant, jusqu a present on devait constater Fabsence
totale d'une voie qualifiee pour donner a 1'etranger
une idee precise du genre special et de Fexpansion
de 1'industrie du film allemand et pour fournir
d'une fagon authentique a FAllemagne des infor¬
mations sur les efforts de 1'etranger non moindres
que les siens.

Le Film-Express tdchera de remplir cette place
en s'appuyant sur la confiance que 1'industrie du
film allemand a bien voulu nous reserver et en se
souvenant des relations excellentes et amicales qui
nous attachaient avant la guerre au marche inter¬
national.

Le Film Express s'est mis pour principe, d'eloi-
gner de ses publications tout theme qui pour-
rait toucher a des froissements politiques et d'eviter
tout ce qui pourrait faire naitre des divergences au
point de vue economique. Nous nous mettons au
service des relations paisibles entre les differents
peuples, n'ignorant pas que seul un echange etroit
des produits du travail pourra nous amener vers la
reconstruction de 1'economic mondiale.

Comme franpais, c'est un peu rugueux, mais,
syntaxe a part, on conviendra que cette presen¬
tation ne manque pas d'habilete et que le resultat
d'une telle pubhcite ne peut manquer d'etre
favorable.

SERIE ORCHIDEE

$ LE CHATEAU MAUDIT &
LES FIMS LUMEN



Exclusivite Gaumont
LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

Paramount PicturesSi nos proqlucteurs s'entendaient pour lancer
a travers le monde une publication consacree
au film franpais, editee avec un gout et une ele¬
gance que les allemands doivent renoncer a

egaler, ce serait un premier pas vers la conquete
des marches. Et si, dans tous les centres impor-
tants, notre production etait representee par des
agents, fran^ais bien entendu, experiments et
actifs, il n'y aurait plus de raisons pour que
l'acheteur ou l'exploitant accordat la preference
aux Allemands, voire aux Americains, puisqu'il
est notoire que maintenant nous sommes en
mesure de lutter avantageusement, quant a la
qualite technique et sans concurrence possible,
quant a la qualite intellectuelle.

Dans le journal en question je releve des indi¬
cations relatives a trois films tournes en Alle-
magne et dont les titres et sous-titres sont comme
autant de soufflets sur notre joue. La comtesse
WalewsJia (un amour du grand Napoleon) La
Duchesse (sic) de Lavalliere (un amour du Roi
Soleil) et Le Manage de Figaro.

Bien mieux, on annonce la realisation pro-
chaine d'une Vie de Napoleon dont les parties
essentielles seront tournees en France par les
soins de six metteurs en scene fran^ais. On ne
nous renseigne pas sur les autorisations indis-
pensables pour tourner en France un ouvrage
de cette importance historique et je ne suis pasle seul a bruler du desir de connaitre les noms
des six de nos compatriotes qui preteront leur
concours a ce sacrilege.

Mais, en presence de tant d'audace on peut
bien sourire un peu des remedes a l'eau de gui-
mauve preconises par M. Ch. Pathe.

Ce qu'il manque a notre Industrie a cette heure,
peut-etre decisive, ce sont des hommes a la
volonte ardente, a la foi profonde, decides a
vaincre sur le terrain industriel comme nos
soldats ont vaincu sur le champ de bataille. Des
hommes d'action, des hommes de devoir, des
Franpais!

P. SIMONOT.

Comedie dramatique en 4 parties

Les Canards Sauvages COMPTOIR CINE-LOCATION
EDITION DU 19 NOVEMBDE

REGIONALES

1 Affiche 150 X 220

Nombreuses photos
:: Portaits d'artistes ::

Galvanos du film

LES FILMS LUMEN
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Le Monastere de Sendomir

Louclct-Publitfte

LES ENQDETES DE " LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE"

Une nouvelle Conception de la JVlise en Scene
:

En tele de son beau film Miarka, la fille al'Ourse
recemment presente el qui v'a, ces fours-ci, affronter le
jugement du grand public, M. Louis Mercanton a inscril
une sorte de profession de foi. II declare que Miarka, la
fille al'Ourse est la premiere application d'une nouvelle
conception de la mise en scene. Desormais, en effet,
M. Mercanton entend ne plus « tourner» que dans le decor
nalurel et il conclamne et proscril le decor arlificiel,
I'arrangement, tout cet art de studio que les Americains
out pousse si loin et que sur leurs traces, les Frangais
s'appliquaient a afneliorer et perfectionner de plus en
plus.

La personnalite de M. Mercanton, la legitime autorite
que lui ont acquise des oeuvres telles que L'Appel du Sang
et Miarka, la fille a l'Ourse, donnent aux theories nouvelles
qulil emet une indeniabte importance. S'il devait etre
eniendu el suivi de ses confreres frangais, Iart de la mise
en scene dans notre pays, les moyens de realisation du
film frangais seraienl profondement modifies — et ce
serait Id un fait grave dans la terrible lutte de concurrence
oii nous sommes engages.

Mais M. Mercanton trouvera-t-il des imitateursl
Sera-t-il chef d'ecole! Des disciples enthousiastes emboite-
ront-ils le pas dernere ce Mcdtrel Et, en tous cas, que
pensent de la conception qu'il affirme cwec tant de fermete
convaincue, ses emules et ses pairs'I

C'esl ce que nous avons voulu savoir, dans la pensee
qu'une enquete menee sur ces questions aupres des princi-
paux metteurs en scene frangais, conlribuerait d fixer
les idees, a poser des principes. Puisse-t-elle, a lout le
mains, eclairer le chemin si penible que doivent gravir les
iravailleurs, les chercheurs, les hommes de bonne volonte
a qui nous devons, non seulemenl la survwance du film
frangais dont on avait annonce L'inevitable mort, mais le
prestige dont il beneficie encore malgre tout el qu'accroit
sans cesse I'effort de nos metteurs en scene vers de plus
sures, de plus neties, de plus pureS jormules d'ari.

Paul DE la Borie.

I'.-S. — II est bien entendu que nous pu'blions les reponses
dans l'ordre oil elles nous parviennent, et dans leur integralite,
laissant a chacun des signataircs la responsabilite de son
Opinion et de ses commentaires.

: : Sveriska Film : :

Exclusivite 6a(in?oQt

M. Adriep CAILLARDDrame en 4 parties

Comptoir Cine - Location (aaOroODt et ses Agences regionales

Le

Monastere

de Sendomir

En maliere d'innovation M. Adrien Caillard a fait ses
preuves : n'est-ce pas lui qui a eu I'idee charmante de
tourner des films dont les roles principaux seraienl lenus
par des en/ants ? On sail ce que put realiser ainsi, d'apres
les scenarios d' A fired Machard, le metteur en scene de
Poucette ou le plus jeune detective du monde, du

Syndieat des lessees et de Un million dans line main
d'enfant.

M. Adrien Caillard, qui n'eniend pas, d'ailleurs, se
specialiser definitivement dans cetle formule un peu
itroite, nous donnera proclwineme.nl de grands films d'un
genre Ires different II est done bien de ceux qui, en maliere
de mise en scene, ont voix au chapitre. Voiei. done la
reponse que nous adresse I'eminent leader de la « Visio
Film ».:

EDITION du 19 NOVEMBRE

Longueur approx. : 1570 metres

Ce film saisissant comporte une action
puissante et dramatique, qui plaira a

voire Public

Interprete de fa^on remarquable par

Tore SVENNBERG

Tora TEJE

Renee BJORLING

Drame en 4 parties

Ig&fWEUX cavaliers egares sur la route de Varsovie se refugient
pour une nuit dans un monastere. Uu religieux vient allu-
mer du feu dans leur chambre. Presse de questions par les
etrangers sur l'origine du monastere il leur raconte l'his-
toire suivante :

Le Comte Starschensky etait jadis le roi du pays. II
aurait connu le bonheur absolu s'il avait eu une femme fidele. Mais
celle-ci le trompait avec son cousin. Le Comte, apprenant la triste verite,
pensa d'abord perdre la raison. Mais, apres une atroce nuit de sombres
meditations il voulut venger son honneur outrage.

II se rendit chez le cousin de sa femme et, apres l'avoir charge de liens il
le conduisit par une nuit obscure a son chateau. Puis, allant reveiller sa femme
et la faisant lever, il la contraignit a le suivre dans une des salles du Palais ou son
amant avait ete transporte.

Apres avoir oblige ce dernier a avouer son forfait il le fit delier par sa
femme et le provoqua en duel. Le lache evita le combat et s'enfuit par une
des fenetres.

Le Comte voulut alors occire sa femme mais lui proposa de sauver sa vie
en tuant elle-meme le fruit de son coupable amour. La miserable n'hesita pas.

Elle allait frapper son enfant
quand le Comte intervint. Arrachant
le malheureux petit etre des mains
criminelles, il frappa sans pitie l'in-
digne mere. Enfin il vendit tous
ses biens et fit construire ce mo¬

nastere.

Et tandis que le religieux
acheve son affreux recit le prieur
du monastere penetrant dans la
chambre des etrangers, prononce ces
paroles:

Frere Starschensky, voici
l'heure de la penitence

M. Adrien CAILLARD

PUBLIC1TE

2 affiches 150 X 220

Nombreuses photos
et galvanos

/
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II faut avant toute discussion feliciter M. Mercanton
dc I'effort accompli el clu resultat obtenu.

Dans l'art cinematographique, cjui n'en est encore
qu'aux tatonnements, tout essai, permettant d'elargir
le champ de nos moyens d'expression doit etre recueilli
avec interet et reconnaissance,

Je pense sincerement que les moyens dont dispose
Mercanton avec son eelairag'e ambulant, permettent
(nous en avons la preuve clans Miarka), les effets les
plus heureux.

La diversite et la verite des decors sont certainement
les principaux avantages de sa tentative. J'ai envisage
pour « Visio-Film » l'acquisition d'un materiel ambu¬
lant; j'ai meme sollicite de Mercanton les conseils de
son experience; sa ires grande camaraderie me les a
donn.es; mais je ne considere pour tant ce materiel que
-comrae un moyen coadjuvant, permettant d'atteindre
pour la prise de vue d'un film, les coins pittoresques
que l'insuffisance de clarte naturelle nous avait interdits
jusqu'a ce jour

Grace au materiel electrique ambulant, nos moyens
d'action seront illimites; nous pourrons penetrer j usque
dans les coins les plus caches d'un vicux chateau, d'une
vieille demeure, profiter de la melancolie que le temps
laisse sur toutes choses.

Nous pourrons, saisissant tout le pittoresque de la
vie, loute sa beaute, capter en un mot toute la poesie
qui emane de la nature.

Neammoins, la theorie de Mercanton ecartant com-
pletement le studio et n'admettant que la prise de vue
cl'apres nature est a mon avis une conception trop
exclusive.

En effet, un coin quelconque d'appartement n'est
en somme que l'oeuvre d'un tapissier, il y a done avan-
tagc a operer dans un studio oil le maniement de la
lumiere est sans con tes te plus aise que dans de veritables
appartements.

Le dernier mot n'est pas dit sur la prise de vue. Qui
sa.it ce que l'avenir nous reserve?

En declarant 1'inutilite clu studio, nous risquons
d'entraver les progres que la science est en train de
realiser.

Tout en ne considerant pas comme definitive la
conception dc M. Mercanton, il nous faut 1'applaudir,
1'admirer en songeant a I'energie qu'il a du depenser
pour vaincre toutes les difficultes qui surgissent a
chaque pas devant cclui qui ose.

Feu cle gens, meme parmi ceux qui touchent le plus
pres au Cinematographe savent ce qu'a du couter cle
patience et de tenacite a M. Mercanton la realisation de
sa belle oeuvre.

Adrien Caillahd.

M. Jacques de BARONCELLI

II n'est guere besoin de presenter aux lecteurs de La
Cinematographic Francaise, M Jacques de Baroncelli,
auteur et metteur en scene dont, ces jours derniers, nous
applaudissions le delicieux Flipotte, apres La Rose,
apres La Rafale, apres Le Secret de Lone-Star, pour nous
en tenir d ses ceuvres cinegraphiques les plus recenles.

Rappclons simplement que M. de Baroncelli, ecrivain,
journaliste, auteur dramatique, beneficie du double privi¬
lege d'etre tout a la jois un theoricien qui a expose ses
theories en maint brillant article et un technicien qui a fail
ses preuves avec un succes incontestable.

C'est pourquoi nous teutons a enregistrer id sa reponse
Mdlheureusement it n'a pu, comme nous le souhailions,

la recliger parce que notre question l'a surpris a 1'instant
meme d'un depart necessite par ses travaux en cours.
Mais void, en substance, ce qu'il nous a dit:

■J'ai le regret cle ne pouvoir me, rallier a la formule
de Mercanton que je considere comme beaucoup trop
rigide Et pour justifier mon opinion, je n'ai qu'a
invoquer le' cas ou, precisement, je me trouve a cette
heure. Je vais « tourner » Le Reve, de Zola. Sans parler
du respect que l'on doit a une telle oeuvre et qui s'impose
de lui-meme, il y a lieu de tenir compte de sa divulgation
Parmi les spectateurs qui viendront voir Le Reve a
l'ecran, bien pen, sans nul doute, n'auront pas lu le
livre. Ce n'est done pas seulement la probite litteraire,
la conscience de l'artiste qui conseillent de suivre
scrupuleusement les indications du roman, c'est... la
prudence, car le public aurait vite fait cle demasquer
toute supercherie. Me void done bien d'accord avec
Mercanton : il faut faire vrai et puisque Zola a minutieu-
sement decrit l'eglise de Beaumont-sur-Oise a 1'ombre
de laquelle se dercule 1'idylle mystique desormais
fameuse, c'est devant l'eglise de Beaumont-sur-Oise
qu'il faut transporter l'appareil de prise de vues...

Oui, mais... voila ou la clifficulte commence : l'eglise
de Beaumont-sur-Oise n'est pas telle que Zola, pour les
besoins de sa cause l'a decrite. Sous son porche, 011
ne trouve aucune des sculptures que Zola s'est plu a
enumerer et commenter et vainement on y chercherait
ce vitrail, timbre aux arrnes des Hautecceur, oil Ange-
lique contemplait, avec une si ardente ferveur, un beau
Saint-Georges pergant le dragon de sa lance.

Rien cle tout cela n'existe a Beaumont-sur-Oise et
il n'est pas a ma connaissance, en depit cle patientes
rechcrches, que cela existe ailleurs.

Alors?...

J'ajouterai peu de choses a cette demonstration
experimentale. Faire vrai chaque fois qu'on le peut et
partout ou cela est possible, tel est bien le principe sur
lequel nous serons tous aisement d'accord. Mais nous
ne gagnerons rien a vouloir eriger le systeme de la prise
de vues directe, en principe absolu. En revanche, nous y
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perdrons certainement beaucoup de temps et aussi de
lumiere — car on obtiendra rarement hors du studio
assez de lumiere pour eclairer des interieurs realisant,
par bonne fortune, le cadre souhaite,

Et puis, n'est-ce pas en cinematographic que nous
trouverons la meilleure application du proverbe : « En
toutes choses, il faut considerer la fin »?

Le public se preoccupe peu dc savoir comment nous
somm.es. parvenus au resultat que nous lui soumettons.
L'est ce resultat qu'il juge. Meritons son suffrage. Tout
est la...

M, Robert PEGUY

[June des plus jolies choses que l'on ait cinegraphi-
quement realisee en ces derniers temps, est assurement :
Nine, la jeune fille au masque, qui a, du premier coup,
classe M. Robert Pegug au premier rang des metteurs
en scene sur lesquels on jonde le plus d'espoir.

Void ce qu'il veut bien nous ecrire :

.Je m'empresse d'autant plus volontiers de repondre
a votre question que, depuis fort longtemps, je suis,
comme la plupart de mes confreres, a la recherche de
la formule exacte en matiere de decoration cinegraphique.
11 faut vous savoir un gre infini d'accueillir nos deside¬
rata dans les colonnes de votre estime journal.

La theorie de M. Mercanton est excellente et son

application chez nous, je dis chez nous, en France,
simplifierait singulierement la tache du metteur en
scene dont vous n'ignorez pas les tribulations affolantes
des qu'il s'agit pour lui de trouver un studio vacant -
quels soucis, quelles angoisses, et pour arriver a louer
quoi?... un hall vitre dont le mode d'eclairage est presque
toujours defectueux ou insuffisant et le repertoire des
decors bien peu en rapport avec les exigences actuelles.
Quelle somme d'imagination, d'ingeniosite ne lui faut-il
pas depenser?... que de temps perdu, que d'argent
gaspille, — Done, si nos moyens nous le permettent
(helas, combien sont-ils ceux qui out ces moyens?)
installons-nous dans un chateau, dans une chaumiere
inhabites, meublons-les et a l'aide de groupes electro-
genes portatifs, de projecteurs, etc., utilisons les inte¬
rieurs vrais, travaillons sans l'apprehension de voir un
mur trembler par la grace d'un plancher vermoulu ou
d'une porte qui fonctionne mal, travaillons sans la
crainte des moulures peintes, des papiers colles en hate
« pour rafraichir » et qui se rident desesperement,
travaillons ainsi et nous serons en harmonie avec les
exterieurs, en harmonie avec cette genereuse nature qui,
souvent, d'un mauvais film, fait un film supportable.

Tres bien, mais cela seulement pour repondre d la
pauvrete de nos studios, car je considere encore que la

vraie formule est celle des interieurs /cuts au theatre,
interieurs vrais aussi et cette fois repondant aux
conditions indispensables pour obtenir le maximum
de qualite photogenique. Dans une certaine mesure,
les Americains ont resolu ce probleme. Pouvons-nous
nier avoir vu de ces interieurs charmants, admira-
blement, logiquement reconstitues, dans lesquels l'artiste
se sent a son aise, confortablement chez lui, dans une
ambiance propice a la sincerite.

Robert Peguy.

M. de MARSAN

En cette seule saison qui debute u peine, M. Maurice
de Marsan, cinegraphiste dejd celebre, vient de jaire
applaudir successivement : L'Holocauste et Le Droit de
tuer, deux ceuvres ou le talent eprouvd de I'ecrivain qui
scut trouver et fouiller les problcmes psijchologiques les
plus emouvants, se double de la science toujours plus
ajjinee, d'un metteur en scene habile et sur.

La reponse qu'il veut bien nous adresser sera lue avec
un vij interet.

Vous voulez bien me demander mon opinion au sujet
de la decision prise par M. Mercanton touchant les
realisations cinematographiques qui, selon lui, doivent
etre executees exclusivement dans des decors vrais.

Si peu qualifie que je sois pour oser aller a 1'encontre
d'un avis aussi autorise que celui du remarquable
metteur en scene dc Miarka et de tant d'autres oeuvres
notoires ou se sont affirmees ses qualites d'initiative
artistique et son souci constant du progres, je me per-
mets de penser que pour les scenes d'interieur, le decor
« nature » ne peut etre utilise que dans une proportion
tout a fait infirne. Je n'en yeux pour preuve que la
derniere production deM. Mercanton lui-meme, tournee
dans des interieurs vrais.

Pour parfait que soit le film, il s'est trouve des
spectateurs pour lui reprocher quelques fonds irop
« a la Rembrandt » — « trop de bitume » auraient dit
les peintres — et sans vouloir etablir un parallele avec
certaines productions ou, sous pretextc d'effets cl eclai-
rag'e, on semble se complaire a realiser L Homme Invi¬
sible de Wells et nous montrer lp promenade d'un faux-
col dans des tenebres voulues, il faut reconnaitre qu'en
dehors de quelques effets de lumiere cherches et admi-
rablement obtenus, certains interieurs manquent de
la luminosite necessaire et le public a paru s'habituer
malaisement a une penombre un peu trop persistante
pendant les scenes autres que celles de plein air.

L'axiome qui veut que le cinema soit Fexpression de
la realite, la reproduction exacte de la nature, est tout
a fait relatif. De mernc qu'un maquillage savant est
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nec.essaire pour rendre photogeniques les physionomies('es interpretes, de meme une « mise en scene •» aii sens
absolu du mot, est obligatoire pour les cadres. Trop
d'cxaclitude produit parfois le contraire de l'effet
attendu. Au theatre, comme au cinema, l'experience
a ete faite. Des essais de verite scenique ont donne de
piteux resultats, au point qu'il a fallu recourir a l'arti-
I'ice souvent beaucoup plus vrai que la realite pour
l'oeil du spectateur.

Je ne suis ni proprietaire, ni actionnaire d'un theatre
de prises de vues, mais si je defends ceux-ci, c'est que je
reconnais la necessite indiscutable des studios. Croyez
bien que les Americains qui, a l'encontre de nous, ne
trainent pas avec eux un bagage de traditions desuetes
et qui ont cree de toutes pieces des moyens neufs pour
un art neuf, n'auraient pas amenage a grands frais leurs
admirables studios s'il leur avait ete possible de tourner
dans des cadres vrais — et Dieu sait s'ils en ont a leur
disposition - - toutes les scenes de leurs bandes.

On trouvera, exceptionnellement, un coin de salon, un
vestibule, un espalier, un hall, un atelier, un jardin
d'hiver susceptibles de convenir a la prise de vues. Mais
1'utilisation des cadres vrais est forcemeat tres limitee
alors meme qu'on dispose de tout le luminaire portatif
necessaire. Je mets en fait qu'il sera impossible d'utiliser
un interieur vrai dans des cas multiples. Comment avoir
le recul necessaire pour l'appareil et les jeux de scene des
personnages lorsqu'il. s'agit de prendre des plans gene-
raux? Sans parler des trappes et autres dispositifs qui
ne sont realisables qu'aux studios, les dimensions des
interieurs vrais sont rarement telles qu'on puisse y
evoluer avec toute la commodite desirable. Que l'on
n'aille pas faire etat de l'litilisation de certains Palais
Nalionaux mis benevolement a Ja disposition d'un
metteur en scene que favorise un Conservateur dilet¬
tante, c'est la une exception qui confirme la regie.
II faut admeltre, quelque prevention que l'on puisse
avoir contre lui, que le studio est irremplagable.

D'ailleurs, le reproche que l'on adresse aux studios
provient de ce que, dans la plupart des cas, la mise en
scene — j'entends par la la disposition des meubles et
le choix de ceux-ci — est conl'iee a des tapissiers et no.n
a des artistes. On y plante un decor que l'on garnit
Lant, bien que mal d'un materiel peu varie (et qui se
retrouve helas, dans de nombreux films de notre edi¬
tion) au lieu de creer un interieur habitable et compa¬
rable aux interieurs elegants que chacun connait. Or, il
serait aise de remedier a ce mal. Un film recent Li-IIang
le Cruel a prduve qu'on pouvait doniler avec toutes
Inexactitude voulue l'illusion d'un interieur reel, carac-
teristique et original.

Pour y parvenir, il faut incontestablement l'aire
certains frais, mais on y parvienl. Et le jour oil nos
studios, au lieu de disposer d'un materiel de theatre
(bois point en trompe l'oeil, ou meme, helas, toile
peinte) — et la encore nous voyons la trace, de la tradi¬
tion theatrale adaptee a tort au cinema — disposeront

d'un materiel specialement construit en vue de la mise
en scene cinematographique (decoration en relief,
panneaux en stuc, portes veritables, corniches a mou-

lures, etc.), il sera aise de reconstituer des,decors exacts
avec, cette fois, toutes les facilites d'espace, d'orientation
et d'eclairage qu'il est exceptionnel de trouver reunies
dans un decor vrai.

Je passe sous silence les difficultes qu'il y a a trouver
ces fameux decors vrais et qui soient accessibles sans
que les occupants s'effarent de la perturbation que
jettent dans leur interieur l'installation des appareils
de lumiere, nefastes aux tapis, et le sejour, parfois
encombrant, surtout s'il est prolonge, des artistes, des
operateurs et du personnel necessaire pour tourner.

11 nous est arrive a tous, depuis qu'il y a des metteurs
en scene et qui tournent, de trouver parfois des inte¬
rieurs admirables qui auraient ete a premiere vue le
cadre reve pour telle ou telle scene d'un film et de
deplorer l'impossibilite de l'uliliser a cette fin. Mais il
en est des cadres comme des gens. Combien avons-nous
rencontre de silhouettes qui, exquises a la ville sous la
lumiere du soleil, perdaient de leur charme sous cede
des diffuseurs.

De meme, certains cadres, faits pour etre vus avec
l'eclairage normal, decevront les spectateurs apres leur
passage a travers l'objectif, les tonalites plaisantes a
l'oeil echappent a l'appareil ou produisent a la projec¬
tion un effet inattendu. Que l'on se dise bien que «l'oeil
de l'appareil » n'est pas le notre. II est tout different.
II embellit ou denature, suivant le cas. II appartient
au metteur en scene de connaitre a l'avance ce que peut
donner telle ou telle disposition et de la modifier pour
les besoins de la cause. Or, ce n'est guere qu'au studio
que cette appropriation est realisable.

En somme, s'il est possible d'utiliser pour les vues
d'interieur des cadres vrais, ce ne peut etre qu'a litre
tout a fait exceptionnel, et encore eonvient-il de les
adapter partiellement au cinema. Aussi bien, est-il plus
facile et moins couteux de reconstituer au studio, sous
reserve de la collaboration d'un decorateur-tapissier
artiste — et il en existe — des interieurs repondant aux
exigences cinematographiques et aussi adequats que
possible a leur destination.

Pretendre limiter aux interieurs vrais rexecution des
films equivaudrait a ne representer que les pieces de
theatre susceptibles de 'accommoder des Theatres de
la Nature ou des Arenes de Nimes ou de Bcziers.

M. de Mausan,

Oii «• « (
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LES INDESIRABLES
Comedie dramatique interpretee par William S. HART

Au camp de chercheurs d or de Glory-Hole, la brutahte et l'immorahte regnaient en maitre, jusqu'au jour ou un
journaliste energique nomme le Loyal Tulliver vient s'y installer avec l'intention bien arretee de reformer ces moeurs
en errant un journal de propagande.

D'abord accueilli avec une grande mefiance, sa decision, son sang-froid, sa loyaute, et aussi son audace et son courage
physique, lui permettent de grouper blentot quelques partisans, parmi lesqueb deux jeunes filles orphelines, Maud et
Daisy Burton, auxquelles ll a un jour prete main forte contie les entreprises audacieuse - d'un certain Deacon, le mauvais
genie de la cite.

A quelques temps de la, un avis affiche par Tulliver enjoint a Deacon et a ses prmcipaux acolytes d'avoir a quitter
degre ou deforce le pays. Ceux-ci, refusentdeselaisser expulser, et organisent la resistance dans le grand bar del'endroit,
rendez-vous habituel de cette population interlope.

Tulliver y penetre inopinement, a cheval, par une porte de derriere, et, profitant de la surprise des bandits, s'empare
a l'aide d'un lasso, deDeacon, qu'il entraine avec lui en franchissant la fenetre, toujours a cheval.

Encourages par cet exploit, la population se souleve contre ses tyrans et aide Tulliver a chasser les 'Undesirables »,
que plusieurs voitures emmenent au loin sous escortes.

Mais Tulliver ne se mefiait pas de Cattrell, le tenancier du bar, un fourbe qui avait trouve prudent jusque la de
l'envelopper de conseils et d'approbations mielleuses. II le menageait d'autant plus qu'il courtisait secretement Daisy,
l'une des deux orphelines que Tulliver protegeait et avait admiS comme collaboratrices a son journal.

Or, Deacon avait ete le meilleur client de son etablissement et, un soil, il revint en cachette lui demander l'hospi-
talite, impatient de se venger de Tulliver.

Une nuit, il tente de le tuer d'un coup de fusil, par sa fenetre mais Tilluver n'est pas atteint, et, se precipitant
vers la maison d'ou etait parti le coup, y decouvre Deacon et son complice. Au cours d'une lutte feroce dans l'obscurite,
il tue le premier et chasse le second du pays.

Ce meme soir Daisy venait, desesperee, avouer a sa sceur sa liaison avec Cattrell et la naissance qu'elle attendait;
Maud, affolee, court a la recherche du miserable. Tulliver, sans voiifoir d'exphcation, et croyant agir pour le compte
de Maud qu'il s'etait mis a aimer a son insu, part immediatement a la poursuite du seducteur deloyal. II poursuit et
fait arreter le train qui l'emmenait deja, et, sous la menace du revolver, le ramene a Glory-Hole. Arrive en presence
des jeunes filles, Tulliver ne s'aperijoit pas qua ce moment la, la reparation qui s'accomplit grace a lui concernait
Daisy et non celle qu'il aimait. Et le bonheur recompensera bientot la perseverance de son energique carripagne.

Longueur approximat. : 1300 metres

Date de sortie : 19 Novembre

Affiche 120X160

Affiche portrait 80X120

RIO JIM (William S. HART)

LA QUESTI0H DES L0YERS
COM1QUE

M. Jabb, atlhete et directeur du « Sport Athletique Feminin » est un locataire peu commode,
double d'un homme a principes intransigeants. Or, ses prmcipes lui interdisant de payer son

loyer : il refuse done avec une stupefiante energie la quittance que lui propose l'encaisseur
du propnetaire.

Ce proprietaire n'est autre que le farouche Manus Severe qui jure que son terme lui sera

paye le jour meme. Le premier encaisseur ayant par trop « encaisse », Marius en demande
un nouveau par voie d'affiche.

Didi-le-Rase se presente et tente une expedition. Jabb le revolt si chaudement que notre

pauvre Didi se voit contraint de regagner, bredouille, le bureau patronal. Mais en passant
devant la boutique d'un ferblantier, Didi sent jaillir en son brumeux cerveau, une idee lumi-
neuse. U se fait confectionner une chemise en tole blindee qui le protegera de la fureur de Jabb.

Cette fois Didi encaisse sans sourciller les coups de poing de l'athlete et l'argent de la
quittance. Bientot meme Jabb, 1'impetueux, est reduit a l'impuissance, perdant ainsi toute
autorite sur ses charmantes eleves.

Longueur approximative : 345 metres

Date de sortie : 19 Novembre Affiches 120X160

LES RUINES D'ANG-KOR
Ce magnifique documentaire se divise en deux parties; il presente des sites grandioses

et ravissants qu'on ne se lasse pas d'admirer. Une tres lumineuse photographie acheve d'assurer
le succes de ce tres beau film.

Longueur totale : 575 metres environ

DATE DE SORTIE: de la Premiere partie 19 Novembre, de la Deuxieme partie 26 Novembre
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UN DOCUMENT
■ :• • . ; ;• . '•jr.; ■ • • A i \ A !

-

•; '■ ,*i , . • ' '• ; •' ' ■ ■ • . . ; \ ;
Dedie aux Industriels franqais qui ont entrepris de rouvrir nos portes

a la Kamelote allemande
•»*;.; jiv*. " :r\

: : ..... " ■' • • - ' • •••.!•. V - \i •; •

La Societe Cent rale des Representants etLoueurs de films de Berlin vient d'adresser a tous les exploilants
du Reich la circulaire suivante ;

SOCIETE CENTRALE DES REPRESENTANTS ET LOUEURS DE FILMS
BERLIN -Tjjp «;oIA

_A_j_ ' ' •<;.::>]<7j.!;qr? \
Berlin, le 1er octohre 1920.. ; , .

; Irn?xl"l ?b
q

AVIS CONCERNANT LA REPRESENTATION DES FILMS ETRANGERS
. •.. .r

• • i ' • , J „• -L

Ces dernieres semaines, quelques films etrangers ont etepresentes en public; ceux-ci elant introduits
e.i fraude, nous informons nos collegues que la lot relative a

l'interdiction d importer des films etrangers

est toujours en pleme vigueur; nous rappelons la loi du 27 mars dernier, interdisant 1 importation de tout
produit, article 2, la loi punit ceux qui y contreviennent

d une peine pouvant atteindre un an de prison
La loi nouvelle relative aux installations cinematographiques punit la representation des films

etrangers
d'une peine d'emprisonnement pouvant atteindre deux annees

et d une amende pouvant atteindre 100.000 marks.

L'ignorance de cette loi n'exclut pas la punition. (

La Commission de surveillance pour l'exportation et 1 importation a cree ces jours derniers une
commission speciale; celle-ci est cfiargee specialement de rechercfier les moyens employes pour 1 impor¬
tation frauduleuse et de denoncer les importations; ceux-ci tombenl sous 1 application des lois citees
plus haut.

•

... • , ■ . . -i.: .o .
. . . ! "" •

Et maintenant cinegraphistes et pnhlicistcs frangais poussez un triple Hoch\ en I honneur
d'Ernemann et d'A. G- F- A. .... ..

P. S.
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Ti OTES
SUR

Les Origines de la Cinematographie
Nous somnics particulierement heureux de pouvoir

publier Velude si claire el si documeniee que uienl de faire
M. Leon Gaumont sur ee siijet que nul ne saurait trailer
avec plus d'aulorite el de competence.

Je savais que le sympathique et zelc professeur
d'education physique, Georges Demeny, a laisse, en
decedant en decembre 1917, une legion d'amis devoues,
parmi lesquels nombre d'eleves reconnaissants, qui se
sont fait un pieux devoir de proclamer tout ce que le
cinematographe doit a cet apotre de la gymnastique
ratiorineile.

Alors qu'il etait, lui-meme 1'aide devoue, le distingue
preparateur de Marey, professeur au College de France,
et dans le soul but de faciliter et de poursuivre les
etudes entreprises par ce dernier sur les mouvements
dc 1'homme et des animaux, il perfectionna, de sa
propre initiative, des appareils concus en vue de cette
etude et imagina notamment des dispositifs pour l'ana-
Jyse photographique de ces mouvements.

Or, a ce moment, des tentatives avaient ete faites un

peu partout et etaient encore p'oursuivies, pour tout
d'abord fixer les differentes positions successives de
sujets vivants on d'objets animes de mouvements trop
rapides pour que nos yeux en puissent analyser les diffe¬
rentes phases, et ensuite pour reconstituer Fensemble
des mouvements ainsi analyses. Les'succes remportes
dans ccttc voie par Georges Demeny le pousserent a
elargir le but limite poursuivi, pour concourir lui-meme
a la solution generate eherchee.

Mais en rentrant d'Amerique ouje viens dc faire un
long sejour, je. prends connaissance d'une polemique
ciigagee qui tend a diSputer a M. Louis Lumiere, la
place d'honneur, celle de 1'invcnteur qui le premier a
realise pratiquemeht la projection cinematographique,
pour l'attribuer a Georges Demeny. En face de cette
contestation, je me crois oblige, moi qui ai connu les
travaux de l'un et de l'autre, de dire ce que je sais et
d'apporter les preuves que je possede a l'appui de la
verite.

Sans vouloir aucunement nuire a la memoire du

regrette Demeny, auquel je suis, et pour cause, le premier
a feconnaitre les grands merites qui lui valeni d'etre
defendu et glorifie par ses eleves, je ne puis laisser ceux-
ci depasser, dans leur ardeur zelee, les bornes de ce qui
lui est legitimement du et je declare que les premiers
appareils imagines, realises et presentes en comite
d'intimes ou publiquement pour projeter des vues animees
sur un ecran, visibles pour les spectateurs de toute une
salle, les appareils enfin qui out donne naissance a une

industrie nouvelle, devenue aujourd'hui formidable,
ont ete l'ceuvre des freres Lumiere, de Lyon et, plus
particulierement, de M. Louis Lumiere.

A la verite, il convient de dire que, de memo que
nombres d'autres inventions, le cinematographe n'est
pas ne d'un seul coup. II a, au contraire, de primitives
origines qui remontent loin et, pour n'en citer que les
principales, on pent rappeler notamment :

La lanterne magique, dont l'invention se perd dans
la nuit des temps puisque des 1250, Roger Bacon en
donne une description sommaire et qu'il semble
demontrer meme que les pretres egyptiens la comptaient
parmi les rnoyens dont its disposaient pour donner au
peuple le sentiment de leur puissance.

Puis des jouets scientifiques tels que le Thaumatrop
du docteur Paris, invente en 1827, le Phenakisticope ou
Stroboscope, le Praximoscope, le Zootrope qui
employaient des images representant, de l'une a l'aulre
les phases successives d'un mouvement. Ces images
disposeeS soil, autour d'un discjuc, soit autour d'un
cylindre anime d'un mouvement de rotation, se presen-
taient en succession rapide devant une fenetre disposee
convenablement pour que l'oeil put les apercevoir en
pleine lumiere. Grace a la persistance de l'impression
retinienne, l'oeil avait l'illusion de voir une seule image
qui prenait successivemen I. les diverses attitudes et,
en consequence, paraissait animee. Mais la difficulte de
dessilier exactement le sujet dans les divers aspects de
son mouvement ne permettait de reproduire que d'une
maniere grossiere ce mouvement qui ne pouvait etre
d'ailleiirs qu'un mouvement simple..

La photographic, au fur et a mesure qu'elle fut en
mesure de reduire la pose necessairej par le progres de
I'optique et la plus grande sensibilite des emulsions,
donna le moyen d'obtenir, pour des appareils de meme
genre, des images autrement exactes. I /on vit alors
surgir partout des inventeurs qui, avec plus ou moins
de succes s'appliquerent, depuis 1860, a la production
d'images animees. Wen ham, Wheatstone, Claudet,
Desvignes, Ducos du Elauron, Edward Brown, Heyl's;
et notamment Jansen en France en 1874 avec son

photo-revolver astronomique employe pour prendre
sur plaque mobile les images du passage de Venus au
devant du disque du Soleil — Muybridge en Amerique,
Anschutz en Allemagne — puis Donisthorpe, Mai'ey,
Le Prince, Raynaud, Friese-Greene, Evans, Crofts,
Varley, Edison Dickson, etc... pbtinfent de bons resul-
tats en se rapprochant de plus en plus, de 1875 a 1890,
des conditions qui devaien t donner au cinematographe sa
prodigieuse popularite.

Mais tons les efforts tendaient surtout a realiser la
prise de vues avec le plus de rapidite et avec le plus de
perfection et e'est encore dans cette direction que Marey,
en 1882, realisait son appareil chronophotographique a
prise de vues successives sur plaques fixes et, en 1889,
la serie de ces appareils a pellicule mobile. Tous ces
appareils etaient d'ailleurs uniquemeht destines a l'etude
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des mouvements de I'homme pour en fixer les eliange-
ments de position et d'attitude du corps et des membres
et les allures pathologiques. La reconstitution, ou syn¬
thase, du mouvement continuait a etre obtenue par "des
appareils qui n'etaient que des perfectionnements des
anciens appareils genre « zootrope » qui utilisaient les
images dessinees et n'en permettaient guere la « pro¬
jection aniniee » surtout en longue serie.

Denieny ax-rive alors en 1892 avec son « Phonoscope »
a disques et cyliridres, lequel n'est encore cependant qu'un
appareil repondant au meme ordie d'idees.

En octobre 1893, enfin Denieny brevete son Chrono-
photographe a came, dispositif qui, a ce moment, etait
un des plus remarquables de ceux qui out ete imagines
pour obtenir l'avancement intermittent de la pellicule
negative.

C'est a partir de ce moment que les amis de Denieny
font erreur. Le Brevet du 10 octobre 1893, n° 233.337,
relatif a eel: appareil ne s'applique uniquement encore
qu'a la prise de vues. Yoici, en effet, le texte menie des
parties interessantes de ce Brevet :

«Memoire descriptif a 1'appui de la demande d un brevet d'in-
vention de quinze ans pour : un appareil destine a prendre des
series d'images photographiques a des intervalles de temps egaux
et tres rapproches sur une pellicule sensible. Par M. Georges
Demenv, elisant domicile a Paris.

a Principe de 1'Appareil. - L'appareil que j'ai combine et dont
je viens m'assurer la propriete par la presente demande de Brevet
est destine a prendre des series d'images photographiques sur une
pellicule sensible a des intervalles.de temps egaux et tres rappro¬ches. II comporte un disque opaque qui coupe la lumiere le plus
pres possible d'une pellicule sensible; par la suite de la rotation
du disque, on a une succession d'eclairements instantanes a des
intervalles de temps egaux a la duree qui s'ecoule entre le passagedes fenetres. A chaque passage de la fenetre du disque, une
image photographique est prise sur la pellicule immobile, et, entre
deuX eclairements successifs, la bande pelliculaire s'est deplacced'une longueur egale a la grandeur de I'image prise, de sorte
que les impressions lumineuses se font toujours sur des partiesnouvelles non impressionnees.

« Construction. - La disposition de mon appareil sera bien
comprise par la description
la boite est munie d'un objectif quelconque convenable et on peutla fixer de faqon a l'orienter facilement dans tous les sens et meme
suivre un objet en mouvement.

«Organes moteurs de la pellicule sensible. — La pelliculesensible C. est enroulee
Cette seconde bobine D1 qui rccevra la pellicule apres qu'elle
aura repu 1'impression lumineuse a une position particuliere

I' Pour assurer I'arret de la bobine I) en meme temps que labobine D1 est elle-meme arretee, afin que la pellicule soit bien
uniformement tendue pendant que la surface sensible regoit
I'impression lumineuse, je fais produire au ressort

ces trois conditions sont les meilleures pour assurer la nettete
des images qui se peignent ainsi sur une pellicule immobile et
tendue.

ii Mode d'embrayage de 1'Appareil et Maniere de le faire fonc-
tionner a un moment donne. — II est de toute securite de pouvoir
commencer et cesser la prise des images a volonte; pour cela

EN RESUME :

«Je revendique comme ma propriete mon appareil destine aprendre des series d'images photographiques sur une pellicule a'des intervalles de temps egaux et tres rapproches, cet appareil
presentant comme particularites distinctives :

« 1° L'entrainement de la pellicule au moyen d'brganes d'enrou-lements tels que bo bines excentriques ou ovales (came) palettes,doubles palettes, etc.; de sorte que par la forme meme d'enrou-
lement le mouvement communique a la pellicule est un mouve¬
ment periodique avec arrets regies a volonte sans qu'il soitbesoin de compresseur de la pellicule ni de laminoirs entraincurs,ni de ressorts tendeurs sur lesquels elle se reflechisse, comme d
en existe dans beaucoup d'autres appareils de ce genre beaucoupplus, compliques (2);

« 2° La faculte d'utiliser ces organes excentriques pour enroulerdirectement la pellicule ou de les introduire dans son trajet;
■« 3° La coincidence des arrets de cette pellicule avec les eclai¬

rements d'un obturateur, ces arrets pouvant etre aussi nombreux
que l'on desire par chaque tour du disque;

« 4° L'entrainement de l'appareil par un moteur electrique,
par un mouvement d'horlogerie regie pour une vitesse donnee,
ou simplement a la main;

« 5° La disposition de l'appareil de I'agon que la prise des images,
en meme temps que l'entrainement de la pellicule, se fassent
automatiquement, quand on le desire, par la solidarity d'action
d'un obturateur a volet et d'un embrayage qui entraine la pelli¬cule sensible.'

« Le tout ainsi qu'il a ete explique dans ce memoire en regarddu dessin annexe, avec faculte de varier les details de construc¬
tion du systeme, surtout au point de vue des formes, matieres et
dimensions des organes.#

Paris, le 10 octobre 1893.

Par Procuration de M. DEMENY,
Signe : ARMENGAUD Jeune.

Ainsi done, il resulte de tous les passages soulignes que
l'appareil n'avait ete concu que pour prendre doe
images negatives, C'etait la un appareil de prise de vues.
et, au surplus, il v avail impossibility absolue a ce qu'il
fut utilisabl.e pour la projection car sa. construction
devait, dans ce cas, etre transformee, le champ d'eclai-
rage des images etant entierement intercepte par le
mecanisme d'entrainement. A la verite, Demenv guide
dans sa conception par le seul but qu'il avait en vue,
obtenir des images qui soient 1'analyse d'un mouvement,
n'avait point pense jusque la a l'utilisation possible de
son appareil pour la projection. Dans son esprit, ces
images devaient continuer a etre examinees dans les
appareils constants specialement pour cet objet, deja
nombreux a ce moment, et auxquels s'ajoutait son
Phonoscope. 11 est done tout a fait inexact de dire que
le Brevet de Demeny comportait la reversibilite. Meme
en le limitant a un appareil de prise de vues, Demeny
recommit lui-meme, (2) voir renvoi, que d'autres appa¬
reils existent deja pour obtenir le nieme resultat, niais
le sien est, dit-il, moins complique.

(A suivre) Leon Gaumont
Octobre 1920.
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LES ARTISANS DU FILM FRAN^AIS

line Journee avec Bernard Deschamps
AU THEATRE DE MELUN

Tous ceux qui s'interessent a l'avenir clu film lTancais
ont fait grand credit de confiance au jeune et deja
repute metteur en sceneBernard Deschamps qui -ayant
eu la bonne fortune, trop rare, helas! en notre iiidustrie,
de trouver un ample credit d'argent — s'est mis a
I'muvre et travaille d'arrache-pied depuis six mois,
a la realisation d'une vaste fresque napoleonienne.

Quiconque travaille serieusement s'entoure volontiers
de silence. Ce n'est pas la faute de M. Bernard Des¬
champs, si des echos de son labeur obstine viennent,
de temps a autre, jusqu'a nous. Mais on ne tourne pas
dans les meubles memes de l'Effipereur, 011 ne reeons-
titue pas, sur place, la scene des adieux de Fontai-
nebleau, on ne lance pas, au devant de l'appareil de
prises de vue d'epiques charges de cavalerie, sans que
le public et la presse ne pretent quelque attention a
un si meritoire et si bel effort. 11 faut done que le metteur
en scene de L'Agonie des Aigles prenne son parti de 110s
curiosites et je lui rends, volontiers, ce temoignage
qu'il s'v resigne, le cas echeant, de la meilleure grace
du monde.

Je suis alle, en effet, ces jours derniers assister a une
de ces seances de travail qui, normalement. ne devraient
durer que quelques heures et que mille menus incidents,
d'imprevues difficultes_et le souci meticuleux de la
perfection, prolongent du matin an soir avec une treve
a peine esquissee pour l'apaisement obligatoire, sinon
complet, des estoinacs qui n'ont plus d'orcilles.

C'etait au theatre de Melun choisi tout expres — a
vous, Mercanton ! parce qu'il est « de l'epoque » et
constitue, pour un film qui se situe en 1815 le plus
« vrai » des decors. 11 y avail la, costumes et grimes,
emplissant le parterre, les galeries et les loges, deux
cents figurants, homines et femmes, tries sur le volet.
11 y avait aussi un orehestre complet et un corps de
liallet, et des artistes tels que Gaby Morlay, Desjardius,
Severin-Mars... Et il y a'vait encore, 'trois groupes
electrogenes sous la direction d'un ingenieur-electricien.

assiste de tout un personnel ouvrier. tit des machinistes
et des pompiers... Et les deux operateurs d'elite Ravet
et Asselin et l'actif et energique Desfontaines pour
seconder Bernard Deschamps qui, au milieu de ce
hourvari et de cette cohue qu'il parvient a disc-ipliner
et a assouplir peu a peu, demeure lucide, calme, sou-
riant, patient et tenace...

Et j'affirme que le metteur en scene responsable,
avait quelque merite a garder son sang-froid quand les
groupes electrogenes, apres avoir, durant toute. la
matinee, satisfait brillamment a une serie d'essais
prealables, se mirent — on ne saura jamais pourquoi —
a executer les variations les plus capricieuses au moment
precis oil tout etait enfin au point pour la prise de
vue definitive.

Et ce ne fut pas sans peine que la bonne volonte de
tous, repondant a l'habile impulsion, a 1'esprit de res-
sources du metteur en scene, parvinl a triompher de
cette fantaisie ironique du sort.

On peut etre assure, au surplus, que si, au montage,
le resultat lui parait insuffisant, Bernard Deschamps,
qui veut une oeuvre parfaite, n'hesitera pas a couper,
dussions-nous etre prives de cette jolie scene si art-is ti-
quement arrangee par Deschamps, oft j'ai vu Severin-
Mars (le colonel Montander), se levant au parterre du
theatre pour jeter a la helle et piquante Gaby Morlay
(Lise) une fleur... et son coeur.

Je note, en passant, que Gaby Morlay dont on n'a
pas oublie 1'interpretation si intelligente et person-
nelle dans Le Chevalier de Gahij, r.ealisera, certainement,
dans le film de Bernard Deschamps urie interpretation
plus c.urieuse et plus interessante encore.

Mais je n'ai pas pour but, en ecrivant ces lignes,
de me livrer au plaisir de l'indiscretion professionnelle.
J'ai simplement voulu indiquer brievement, que s'il
y a parmi nous des decourages qui seraient tentes d'a-
banclonner tout espoir de maintenir le film francais
a la place qui lui est due dans la production mondiale,
il en est d'autres qui travaillent dur etferme.

« Je crois profondement, m'a dit Bernard Deschamps,
au film francais ».

Laissons a son labeur ce convaincu enthousiaste
et continuous, en toute assurance, de lui faire, pour
L'Agonie des Aigles comme pour les autres oeuvres aux-
quelles deja il songe, pleine confiance.

Paul de la Borie.
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h'Astponomie au Cinema

Jeudi dernier, le Cirque d'Hiver etait en fete. Tout ce
que Paris compte de notabilites dans 1'art, les sciences,
la litterature, le theatre et, bien entendu le cinema, se

pressait dans la vaste salle a la decoration azuree, lieu
d'election des plus hardies tentatives de vulgarisation
artistique.

Le spectacle annonce justifiait amplement cette
mobilisation du Tout Paris. M. Louis Forest, redacteur
au Matin, dont 011 connait l'eclectique erudition ne nous
avait rien moins promis que de nous conduire au Ciel.
L'exactitude, qui est la politesse des rois est la regie
immuable des astres, M. Louis Forest a du fortement
contrister les manes de Ptolemee, de Copernic et de
Kepler en perturbant d'au moins trois quart d'heure
l'horaire du programme. Toutefois notre impatience
fut-elle considerablement temperee par la contem¬
plation des premieres loges oil brillaient, je l'affirme,
d'etincelantes constellations. Les etoiles de la scene

et de l'ecran, en toilette de soiree, e'est aussi un regal,
merne pour ceux que la science de Camille Flammarion
laisse indifferents. Ce fut done sans trop d'amertume que
nous entendimes (e'est une facon de parler) une confe¬
rence de M. lTugues le Roux ; conference est du moins
le terme dont il convient parait-il de qualifier le mur-
mure berceur et ronronnant grace auquel 1'ecrivain-
senateur prepara 110s ames a l'ascension vers l'infini.
Le charme fut brutalement rompu par un violent appel
de trompette. C'etait tout simplement M. Louis Fores!
qui operait lui-meme et nous gratifiait d'une homelie
dans le genre « Aristide Bruant, » qui ne manquait point
d'assaisonnement. Notre excellent confrere possede
un organe retentissant ; son style oratoire est familier
tout en demeurant logique ; son geste est vaste comme
le sujet qu'il traite et 011 croira.it a chaque instant qu'un
de ses longs bras va decrocher dans l'immensite un de
ces astres merveilleux qu'il nous accuse d'ignorer.

Car le grief de M. Louis Forest contre l'humanite
du xxesiecle, e'est l'ignorance. Nous sommes, en astro¬
nomic, bien au-dessous des simples bergers chaldeens
d'il y a trois mille ans. Estimant, non sans raison, que
la contemplation du firmament aurait sur nos mceurs une
influence autrement bienfaisante que le tango, l'auteur
des Mysieves du Ciel nous a lit feralem ent submerges
par les flots de son indignation.« On me blamera d'avoir
tente de faire quelque chose, nous dit Al. L. Forest ;
on me reprochera d'avoir risque de gros capitaux pour
un resultat problematique ; on me traitera de reveur...
Je laisserai dire et irai droit dans mon cheinin, mepri-
sant les brocards de ceux qui n'ont jamais rien fait,

qui n'ont jamais rien risque, qui n'ont jamais reve. Et
je les mets dans l'echelle sociale a un degre inferieui
a mon chien car il reve, lui, mon chien !... »

Et le tonnerre d'applaudissements qui salua cette
periode du discours de M. L. Forest lui prouva que
l'assistance, qui n'avait rien risque, etait unanimement
disposee a rever avec lui.

Puis la seance commenca :

L'ceuvre realisee est educatrice dans la meilleure
interpretation du terme : je veux dire qu'elle repond
a l'ambition de ses auteurs lesquels ont entrepris de
vulgariser les elements rudimentaires de cette science,
la plus ancienne de toutes: 1'Astronomic. La premiere con¬
dition aremplir c'etait d'etre clair et precis sans pedan-
tisme ; la seconde d'etre, assez varie et pittoresque pour
tenir en l'eveil l'interet du spectateur. Je crois bien
que M. F'orest et ses collaborateurs ont reussi a trouver
la formule qui reunit ces deux qualites. II suffirait a
leur beau film d'etre allege de quelques scenes acces-
soires qui n'ont rien a voir avec l'astronomie et rompent
facheusement l'harmonie celeste, si j'ose ainsi dire,
de l'ouvrage.

Presentees avec une methode sure et parfaitement
etudiee, les theories successives des savants sur la
composition des mondes, ne fatiguent pas une minute
le cerveau du spectateur et le profane, le plus endurci
doit sortir d'une telle presentation anime d'une curiosite
saine et I'ame peut-etre meilleure.

Car, ainsi que nous l'a dit avec sa forte eloquence,
M. Louis Forest : les questions qui agitent aujour-
d'hui les masses et qui n'ont d'autre. interet que la
satisfaction d'appetits materiels et d'ambitions vul-
gaires, seraient bientot delaissees si nous parvenions
a convaincre le peuple que, pour etre lieureux il doit
lever la tete et s'enivrer de beaute dans le spectacle
merveilleux et toujours renouvele de la feerie de l'in¬
fini.

Les collaborateurs de M. Louis Forest meritent d'etre
inscrits au tableau d'honneur. Ce sont : MM. Lucien
Rudaux pour la partie scientifique ; Gabriel Bernard
pour la partie. historique ; 0' Galop qui a execute
de tres interessants dessins animes ; Gerard Bourgeois,
metteur en scene et Maurice Lavanture, operateur
expert.

Tous ont bien merite de l'art et de la science francais.

L'Ouvreuse de Lutetia.
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PREMIERES VISIONS ROMAINES

La semaine cinegraphique a ete marquee par un petit
incident heroi'-comique, dont le merite aura ete, du
moins, d'interrompre, un instant, le cours un peu mono¬
tone des films de premiere vision succedant inlassa-
blement aux films de super...premiere vision.

Comme par enchantement les murs de Rome, si
affreusement deshonores par les affiches a images vio-
lentes annoncant la production hebdomadaire, s'or-
nerent d'un modeste carre de papier lilanc informant
assez immodestement :

« ... Que M. Carmine Gallone, le celebre diredeur de
scene, venait d'accomplir un exploit, sans precedent, en
imaginant et en executant, en quatre jours, un film
complet que projetterait le « Corso-Cinema ».

Quatre jours pour faire un film ! Trois jours de
moins que n'en mit Dieu pour faire le monde ! M. Car¬
mine Gallone etait decidement un as et la chose meritait
d'etre vue.

L-e malheur est que la foulc des badauds, attiree par
cette reclame, de foire, ne vit pas grand'ehose et ne vit
meme rien du tout. S'il est possible, en effet, d'imaginer
que M. Carmine Gallone ait tourne, 011 fait tourner, en
quatre jours et peut-etre moins, les pauvres mille cinq
cents metres depellicule impressionnee qu'il nous pre-
senta sous la denomination de : II Mare di Napoli, il
sera it injurieux en tout cas, pour l'art cinegraphique
mondial, que d'accorder a cette succession d'images
animees le litre de : film, j'entends : d'eeuvre jilniee.

51. Carmine Gallone est un des jeunes metteurs en
scene italiens auxquels j'accorde plus de valeur que ne
lui en concedent ses collegues et un peu moins qu'il ne
s'en accorde lui-meme. II est l'heureux epoux d'une
artiste muette Mme Soava Gallone, quine manque pas
■de charmes, et il a, au surplus, le rare merite d'etre

excellent epoux si j'en juge par la place qu'il ne neglige
jamais de faire, a sa chere collaboratrice, dans ses
interview et critiques.

Car M. Carmine Gallone est aussi un confrere et la
severite de ses jugements pour tout ce qui est production
cinegraphique etrangere procede souvent plus du parti
pris que de la juste inesure. O11 ne saurait lui en vouloir
de tant de nationalisme « filme », puisqu'aussi bien il
est «filmeur» lui-meme et comme M. Josse, orfevre,
mais il nous permettra bien de manifester quelque
surprise en le voyant s'amuser a compromettre, silege-
rement lui-meme, par des films fabriques en quatre
jours, la production italienne dont il s'est spontanement
declare l'exclusif champion.

Pour grande, en effet, que puisse etre l'organisation
dont dispose M. Carmine Gallone et pour rapides que
soient son esprit de decision et sa vivacite d'imagination,
il nous concedera bien, avec sa forte experience des
choses de l'ecran, que pas plus que Paris ne s'est bati
en un jour, une oeuvre d'art serieuse, ne peut se. concevoir
et encore moins s'executer avec une telle precipitation.
Car, ou M. Gallone estime qu'un film est reellement
une oeuvre d'art et il est coupable en ce cas de ne pas y
apporter toute la reflexion, la ponderation et la con¬
science qui s'imposeut - ou bien il pense que le film
n'est qu'une maliere a divertissement secondaire et
une machine a gros sous — etl'on s'explique mal alors
toute la rigueur qu'il cxerce envers les films d'autrui.

.Je sai's bien que M. Carmine Gallone peut nous
objecter qu'il a simplement tenu a faire montre d'une
grande souplesse de moyens et que l'execution de son
film de quatre jours fut la consequence d'un pari,
comme les pilules du pharmacien de Grenoble etaient
la consequence d'un voeu. Mais pourquoi des lors con-
voquer si bruyanmient le public et mettre le brave
populo dans le secret de pareil amusement. Desir
d'epater le bourgeois, sans doute ? Le besoin est mesquin
et la legon que le bourgeois apu tirer de cette epreuve,
e'est qu'il est souvent le dindon de la farce et qu'on
lui fait payer 4 francs l'heure la vision de spectacles
qu'on lui a composes en quatre jours.
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I/art cinegraphique, comme Lout ce qui tient aux
jeux de 1'esprit et de l'imagination, a besoin de plus
de discretion. On ne peut rien gagner a donner a qui-
conque la recette et a devoiler les mysteres des coulisses
de l'ecran. Je crams fort que le seul benefice que puisse
tirer M. Carmine Gallone de cette aventure, c'est de
voir le public ne plus le prendre au serieux et s'ecrier
au plus laborieux et aux plus soigne de ses films futurs :
«Tout §a c'est du chique : Qa ete fait en quatre jours.»

Je ne fatiguerai pas les lecteurs indulgents de La
Cinematographic Frahgaise en leur exposant le trame
de ce film hatif de quatre jours pour lequel on n'a meme
pas eu le- temps de trouver un titre puisqu'on s'est
contents de l'appeler : La Mer de Naples.

L'intrigue est plus que banale et rabachee. II n'a
pas fallu une seconde pour 1'imaginer puisqu'elle a
traine dans tous les romans-feuilletons a deux sous la
ligne fabriques eux aussi, trop souvent en quatre nuits.
Un musicien, fatalement genial, a connu une jeune
femme, non moins fatalement fatale. 11 l'aime, clle
l'aime et ils s'en vont echanger des caresses diverses
sur un yacht qui, par economic, sans doute, demeure
immobile dans la baie de Naples avec un seul homme
d'equipage — le personnel coute cher par ce temps de
vie dure qui se tient immuablement a la ba rre de son
bateau.

Les deux amants vont quelquefois diner a terie et,
dans un cabaret a la mode la jeune femme avise un de
ses anciens amants qui, par hasard, dinait a Naples ce
jour-la. Presentations reciproques, Congratulations mu-
luelles et invitations a venir a bord et pousser une petite
pointe d'excursion jusqu'a Athenes.

L'ex-amant acc-epte. Le bateau n'ayant toujours qu'un
unique^matelot fait route sur Athenes autant qu'on peut
en juger par les quelques oscillations imprimees au
decor de theatre figurant les interieurs du bord et la
jeune femme prise d'un « regoutez-y done» embrasse
a pleine bouche 1'invite.

Horreur ! Le musicien s'enfuit et on ne sait par quels
nioyens revient a Naples s'installer dans une somptueuse
villa au pare majeslueux qui est la propriete de pauvres
gens heureux de servir leur bote.

Dans sa precipitation M. Carmine Gallone n'a meme
pas observe toute la contradiction qui pouvait exister
entre la misere apparente de ces braves gens et lc luxe
ahurissant de leur demeure. Dame on ne peut penser
a tout en quatre jours.

A peine s'est-il assis ([ue sans reprendre haleine le
musicien tente de se suicider. La fille de ses proprietaires
l'en empeche et une idylle nail. Kile va suivre son
cours sous la bienfaisante douceur du ciel de Naples
et I'excitante mouvance de la « Mer de Naples ». Tout
va pour le rnieux, le musicien retrouve meme son genie
et promene des doigts rapides sur le clavier. Fatalite !
La femme" fatale se represente. Kile a lache pour la
douxieme fois l'ex-amant et revient a celui-ci auquel
elle ordohne simplement de le suivre.

Et il la suit en depit des larmes de sa jeune hotesse
qui lui crie :«Fais-le pour ton genie ! Reste !»

Une course insensee autant qu'inexplicable s'engagc
a ce moment. L'ex-amant court apres la femme fatale,
le musicien court de son cote et la jeune fille court aussi
pour en arriver a un pugilat qui fait rouler ex-amant
et femme fatale dans les flots de la mer de Naples !

Tout ceci en quatre jours ! Tout ceci a titre de record !
Et ce qu'il y a de plus curieux dans cette aventure

c'est que les acteurs qu'aurait du gagner la fievre de
M. Carmine Gallone ont paru prendre un malin plaisir il
jouer avec une lenteur parfois crispante. M. Capozzi
qui tient le role du musicien met environ dix minutes
pour mouvoir ua bras et un quart d'heure pour marquer
une expression. II ressemble assez a ces acrobates de
foire qui aiment a s'attarder dans leurs perilleux exer-
cices et aLtendent que le public leur crie : Assez ! Assez !
M. Capozzi a connu quelques heures de succcs, aux
debuts de l'art cinegraphique et il parait s'en etre g'rise
au point d'y etre demeure. Avec les progres de la
technique moderne et de la recitation cinegraphiques
actuelles il se trouve retarder de dix a11s. Quelle diffe¬
rence avec le jeu intelligent des artistes allemands que
nous ont reveles les films de ces derniers temps
et combien il aurait a apprendre s'ii est encore en age
d'apprendre.

Mile Mina d'Orvella est plus en place. La ligne est
jolie chez elle et l'aisance dans les scenes d'amo'ur
revele une pratique qui font d'elle la femme amoureuse
parfaite.

Le reste de 1'interpretation est nul, pauvre et insi-
gnifiant si l'on en excepte les superbes vues du golfe de
Naples que M. Carmine Gallone a su nous encadrer
et qui constituent l'unique merite de ce film qui aurait
beaucoup gagne a n'etre qu'un simple documentaire.

Pour faire suite a l'effort de vitesse cle M. Carmine
Gallone, la « Sabaudo-Filin » de Milan, nous presenta
un autre effort de transplantation de sites et tint a nous
demontrer que les paysag'es russes peuvent fort bicn
etre reconstitues par les plaines lombardes.

La «Sabaudo-Film » s'est, en efl'et, attaqu.ee a ce cliar-
maut chef-d'oeuvre cle la literature russe qu'est : Le
Prince Idiot, de Dostoiewski et nous devons convenir
qu'elle a reussi a donner une traduction cinegraphique
sinon parfaite du moins louable.

Le rornan est' trop connu pour en repeter la trame.
Le metteur en scene l a suivi pas a pas et les tableaux
qu'il nous a faits cle la vie russe ne manquent ni d'interet
ni de couleur locale assez ininuLieusement etudiee. Les
exterieurs en revanche pechenl beaucoup par leur invrai-
semblance et leur irreel.

Outre la grande■ conscience apportee dans l'etude de
cette oeuvre je voudrais signaler la parfaite attitude de
Mine Fernande Fassy cjiti me ]>arait etre en bonne
forme.

11 y a aussi dans ce film un acteur clont le nom
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nPeohsippe,; ijnais qui a retrace Ircls (dficaceiuenl; la
figure du prince idiot. im-

Rai <• Saliaudq-Kilni,qui flebute, jt*.;er.«,)j^,. ,;i sqmjnc
I mile. prqduitiiane excellente hande.Le fort .0 etc ..(fe
s'a.tlaquer. a:; un ouvrage aussidelicat.qfiq, celui de
Rostoiewski, inais la' conscience de la jeune lirnre n'en
deineure pas moins tres lieure usem en t indiquee.

Jacques Pietrini

m

Les Surprises de l'Ecran

Les jeunes dames, damoiselles et damoiseaux qui
revenl de cinema el pensent avec.complaisance ;i confier
a rinternationalisation de l'ecran une jambe qui a su
plairc, un petit museau allechant on la flamrne de deux
yeux qu'on leur a dit puissante el irresistible auront
qiielque; iivtcjret a nrediter sur la recenle aventure .doni
une artiste Itancaise vient d'etre... disons, vietime en

llalie.

Qu'on se rassure ! La vertu de noire conipalriole n'eut
a subir aucune contrainte ni violence et si une atteinte
flit portee a ses charmes, que l'on m'assure reels, le
setil objectif en fut responsable et peut-etre aussi cctte
maudjte pellicule Kodak qui refusa de s'impressionner.

Mile Madeleine C.arlier, puisqu'il s'agit d'elle, etait
done venue a Rome, il y a quelques sema.ines, pour y
l'aire des debuts cinematographiques declares, par
avance, retentissants. Une gran.de reputation d'artiste
drama tique l'y avait precedee sur la foi des journaux
professionnels, et, l'on nous avait appris qu'ayant
debute a VOcleon qui n'a pas debute a l'Odeon?-
Mile. Madeleine Carlier avait success!veinenI arrache de
chaleureux applaudissements aux Argentins, Bfesiliens
et Egyptiens,que les mauvaises langues designent sous
le terme generique de meteques mais qui n'en shut pa.s
moins gens de goiit ct de ressources.

Revenue a Paris, Mile Carlier y joua Ames sauvages
(ju'elle reva ensuite de transporter a l'ecran et vint
demander au soleil d'Italic d'en dorer l'illustratibn.
interviewee au saut du train elle avait pronohce des
paroles ainrables que je transcris :

«... Je me suis decidee a venir en llalie l'aire des films

parce que j'estime que e'est en Italic qu'on fait les plus
beaux films. »

El passant des paroles aux actes elle avait commence
;i tourner un grand film qui he pouvnit manquer d'etre
parmi les plus beaux

Mais les aspirahtes « Stars » proposed I el la pellicule
negative dispose ! Plus rebclle que les Argentins et les
Rresiliens et les Egyptiens la Kodak refusa de s'impres¬
sionner poussant meme l'inconvcnanec jusqu'a deformer
l'appret physique de Mile: Madeleine Carlier et trans-

fqmuqvL eni.une soije de mannequin. ,npir. e;t, rem mint
la ;'( diyc xquxiattitudesrtrajpques et. tiioublantes ... ... ,

Pour n'lQfre, pas. Ires neuf le pas 1.1'en. etail pas ippiirs
geuaint et l'jqperateur de prises de vues passa, di> maqyais
cfuairts.dibeui'ew;;.};; . , r .:i

I .'emulsion n'elail pas .assez fraiche, opina que,L
qu'un. Ou cliangea fa .pernio s'assurant d'une emulsion
plus que recenle. On chaugqajaussi Lobjectif, et Lcclai-
rage el enfin l'operateur Sq)ile. Mile Madeleine Carlier
ne changes pas el les resullats dcippurerent les memes,

Que fa ire '? Battre en retraite.el continuer a demander
aux Rresiliens et an tres Egyptiens les fortes impressions
que le gelatinoux ruban se refusait a recevoq-?.

C'est le parti que Mile Carlier cut la sagesse deprendi e
et le film commence demeura inachev.e .

"... • ' , 1 If H ;• 1J t > .

Si j'ai donne a cet incident douloureux fa'qiqblicile
de la Cinematographic Fran^aise ce n'est nulfepiienl., on
le pense bien, dans le but de l'aire a Mile .Madeleine
Carlier la peine la plus legere.. Ayant peq. yqyage au
Rresil et en Argentine et ne frequcntanl l'Qdeon que
depuis une vingtaine d'annees je n'ai jamais eu le plaisir
de pouvoir I'applaudir an theatre et ne puis douter.
pourtant, de la surete de son art et de la finpsse de son

interpretation. Je voudrais spulemenl tirer de sa petite
aventure la lepon necessaire cju'elle comporte. _et repeter
une fois de plus que theatre et cinema sont delix choses
bien distinctes que l'on a Crop de tendances a confondre
et que l'oh s'obstine par trop a vouloir assimiler.

Entre celui-la .et celui-ci if v a, en effet, l'oeil de
Lobjectif et le jeu des luinienes qui sont a la base de
l'ecran et imposent a l'artiste muet la terrible et ine¬
luctable loi de la ((photogenie». Que Mile Madeleine
Carlier se console, elle n'est pas la premiere qui se soil
heurtee aux difficulties qui lui onl fait fuir les.theatres
de verrc. J'ai le souvenir d'un Le Bargy, notampient
dans L'Appel du Sang, qui etait horrible ct l'insucces
de Mine Sarnh-Rernliardl dans un film d'essai est comni

de tous.
Noil le cinema n'est pas, comme le voudraient cer¬

tains, une sorte de sous-theatre, une scene secondaire
a l'usagc des cabotins sans talent. II est bien un art si
part, avec des lois divcrses, des coutinnes differenles,
des qualites autre's. . . i

Et ce qui est vrai pour 1'interpretation artistique l'esl
aussi pour l'ecriture du scenario. Mes amis, Pierre
Simonot et Paul de la Borie.l'ont souveut demontre avec
une rare competence, et les exemples n'on t pas manque

que l'on se souvienne du film tire d'Israel — qui leur
out donne raison. 1 m

! Quant aux dailies,, damoiselles et damoiseaux qui
qui confondenl aussi trop facilcment les succes ide
garconnieres ou de cabinets particuliers avec le prestige
de la machine tournante puissent-elles ne pas oublier
Lavenlure de Mile Carlier et les surprises de l'Ecran !

Prenez garde a l'iilvjec'tif''le..' 1 ! o r..
i' ?'• hi (mlin ; ; x •'

.Jacques Piktrini. q,
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LABAT LORRAIN

EXTRAITS DE L'OPI NION DE LA PRESSE

LA PRCPAGANDE PAP IL'ECRAN

Le Film : Les Sports Athletiques passera sur tous les ecrans de France !
des ofiiciers du cadre, prdsente sous le patronage du Comite National d'Education
physique et sportive (president : Henri Pate, depute); de-1'Union des Societes Fran¬
cises de Sports Athletiques (president : G. Vidal, deputd); du Comite Olympique
Frangais (president : M. le comte Clary), qui a obtenu le plus legitime des s.ucc&s.

Nous y avons admire tous nos champions, tous les sports y furent representes
et les acclamations et bravos crepiterent constamment.

On peut dire que ce film constitue le document le plus considerable qui ait ete
produit a ce jour.

L'Empereur Commode, qui, crea l'Ecole de la G.ladiatupe, n'est plus, mais nous
avons un autre empereur de la beaute physique et du muscle, le Lieutenant-Colonel
See, directeur de l'Ecole de Joinville.

Hier, nous avons eu deux heures de pure beaute sportive dues a un film gigan-
tesque qui est la plus admirable manifestation de sport et d'education physique qu'on
puisse rever.

Ce film tourne a l'Ecole de Joinville, sous la direction du Lieutenant-Colonel See,
commandant l'Ecole, et des officiers du cadre, constitue la plus belle reproduction
de l'athletisme franqais.

Et c'est a cette manifestation quotidienne de tres pure, tres belle camaraderie
sportive, que le Lieutenant-Colonel See doit d'etre; arrive a 1 admirable resultat que
nous avons pu constater hier en voyant defiler devant nos yeux le film splendide
nous montrant les professeurs et 61 eves de l'Ecole de Joinville s'entrainant, pratiquant
tous les sports, film de propagande qui va etre projete dans toute la France et qui
sera un merveilleux agent de propagande pour 1'education physique et sportive de
notre race, belle, admirable et superieure a toutes, a condition qu'on lui donne l'occa-
sion de se manifester.

Daniel Cousin. (La Presse).

L'ecran au service du muscle ! C'etait bien son tour, depuis le jour ou les dbats
de nos athletes permettent a nos entreprises cinematographiques de passer des scenes
emotionnantes. Mais cette fois il fallait que le film servit a la propagande de l'idee
et qu'il fut tourne avec tous les soins desirables. Le lieutenant-colonel See, directeur
de Joinville, se chargea du travail et ce sont ses athletes et ses moniteurs qui defi-
16rent devant l'operateur.

Empressons-nous de dire que cette repetition generale fut en tous points reussie...
Ce film, le premier essai de propagande par l'image que nous connaissons, aura

prochainement une seance officielle au cours de laquelle il sera presente aux sommites
sportives; puis, il ira dans les grands etablissements de Paris et de la province inciter
les passionnes des' films policiers a delaisser un instant les ruses d'apaches pour se
recreer au sain spectacle des sports en plein air.

(L'A uto).

ICHARD
TISON

La Cinematographic Franfaise presentait, hier, aux membres de la presse pari-
sienne des sports athletiques, un excellent film de culture physique.

Tourne a l'Ecole de Joinville, ce film donnera dans tout le pays la plus interessante
demonstration des ditferentes methodes d'entrainement de tous les sports : courses
a pied, lancements du disque et du javelot, sauts, football, natation, boxe, lutte,
escrime, poids, halttres et aviron.

Le Colonel See, commandant l'Ecole de Joinville, dont on-n'ignore pas l'extreme
devouement a la cause de la culture physique, a eu, en faisant tourner ce film, une
excellente idee. L'image vivante n'est-elle pas le meilleur agent de propagande?

(Le Petit Journal).

PROPAGANDE PAR L'ECRAN

La Cinematographic Franfaise avait invite, l'autre jour, quelques amis des sports
a assister a la repetition generale d'un film Les Sports athlttiques, le premier essai
serieux de propagande sportive par l'ecran que nous connaissions. L'idee est originale
et elle est heureuse. Aujourd'hui que tout le monde va au cinema, l'ecran est devenu
le meilleur moyen dont nous disposions pour infuser a la masse les idees dont nous
voulons qu'elle soit petrie

Notre excellent confrere, La Cinematographic Franfaise, brisant avec les prejuges
pretendant que les films documentaires sont d'un placement difficile, vicnt d entre-
prendre l'edition d'unc serie de films de demonstration et d'education sportives :
Les Sports athletiques.

Tous ces films ont ete tournes a joinville sous la direction des ath letes les plus
qualifies. La serie qui ne comprend pas moins de onzc films sera diffusde par les soins
de la Phocea-Location.

On ne saurait trop insister sur la reelle valeur et l'opportunite de ces films et nous
ne doutons point qu'ils ne trouvent le plus chaleureux accueil a 1 etranger

Le Courrier Cinematographique.

BERNARD

Une heure d'horloge durant, J,es champions les plus reputes viennent montrer aux
spectateurs la technique tr6s simple de leur specialite. lis vont, ils viennent, ils courent,
et les arrivees des ioo et 400 metres sont de veritables regals pour ceux qui savent
ce que c'est que de courir et de sauter. Mais les autres eux-memes, les profanes, seront
saisis de 1'apre beaute qui se degage de la lutte musculaire et de l'harmonie des mou-
vements du coureur. Rego. (La Liberie).

Tout fut applaudi; tout meritait do l'etre; et c'etait une idee r6confortante de
songer que bientot, dans les principaux cinemas du pays, dans tous, viendra faire
concurrence aux histoires absurdes ou bepetes de l'ecran, cette bande de propagande
sportive qui est a la fois une belle ceuvre et une ceuvre bonne.

Larco. (Echo des Sports).
LE FILM EDUCATEUR

L'admirable Ecole de Joinville, dont le Colonel See a su faire le centre d'Education
physique le plus complet que nous ayons en France, a donne aujourd'hui, dans la
salle Marivaux, un film tourne a l'Ecole de Joinville, sous la direction du Colonel See,



Ce film sportif merite d'etre repandu et presente dans tous les milieux, car l'image
vivante etant le meilleur agent de propagande; il contribuera a faire connaitre les
grandes figures sportives et a faire aimer l'exercice en plein air.

Le public des families y trouvera plus & glaner qu'aux ruses d'apaclies et aux
amourettes de moralite souvent douteuse.

(Libre Parole).

PROSELYTISME CI NEM ATOGR A PHIQUE
La Cinematographie Franfaise vient d'editer un tres beau film de propagande

sur l'athletisme.
C'est l'Ecole de Joinville qui a joue la piece, Geile-ci est vivante, fort bien com-

posee, et elle est capable de documenter et d'interesser les masses populaires auxquelles
elle est destinee.

Le cinema a deja fait une belle place a l'actualite sportive, mais, cette fois, ce n'est
plus la courte envolee, le rapide passage de quelques secondes.

Pendant une heure et demi d'ecran, tout ce qui est athletique defile : les courses,
les sauts, les lancements, la lutte, la boxe, les armes, etc.....

Ce film, encore prive mais qui sera bientot projete dans les salles, est une oeuvre
excellente

G'est le premier grand film sportif qui ait ete tourne et il y a lieu de complimenter
M. Jacques Cor, son auteur. On a pu voir, une fois de plus, combien le cinema est
capable de s'associer a toutes les prOpagandes !....

La diffusion des sports en France doit utiliser tres largement l'image mobile,
capable de faire naitre. les vocations ou tout au rnoins de faire admettre l'interet de
la culture physique et de la vie en plein air.

C'est l'idee qui a preside a la composition du film joinvillais.
Marcel Delarbre. (L'CEuvre).

A PROPOS DUN FILM

Le cine peut devenir un moyen parfait d'education, il est aussi l'admirable moyen
de publicite et de vulgarisation.

C'est a ce double but d'education et de vulgarisation que tend le film qui vient
d'etre edite sous les auspices de notre confrere La Cinematographie Franfaise : Les
Sports athletiqvles a Joinville.

Cette1 oeuvre est reellement remarquable. Tous les athlbtes, tous les sports pratiques
a Joinville ddfilent tour a tour sur 1'ecran, en demonstration d'abord, en pratique
ensuite.

Courses, fconcours, natation, boxe, lutte, water-polo, rugby, escrime, poids et
halttres, j'en oublie sans doute, mais l'operateur n'en a pas oublie.

L'ensemble forme un superbe traite de sports, qui peut faire, qui doit faire, pour
la cause sportive, mieux que tous les discours. Que les editeurs trouvent ici toutes
nos felicitations et tous nos remerciements.

- (Le Sp.rtif).

UN FILM SPORTIF

C'est une revue par l'image des sports dont le gout et la pratique prennent aujour-
d'hui un si grand developpement en France, et qui ont enfin trouve a l'Ecole militaire
de Joinville — oil il a ete renonce aux methodes desu£tes et steriles — un institut
attentif a s'initier aux methodes nouvelles d'education physique et de culture sportive
et a en seconder la diffusion et les progres.

Le grand public, aux projections de ce film, apprendra la beaute impressionnante
des efforts athletiques et appreciera la splendide race, saine physiquement et mora-
lement, qu'on construct pa. les sports dont la cause a triomphe.

Frantz Reichel. (L'Avenir).

BURTIN

CASTEPROUX

SOULIE
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Le Francais... tel qu'on l'ecrit

Dans un but louable et en vue de cimenter 1'alliance

cinegraphique la line certains de nos confreres italiens
ont pris I'initiative de publier en francais quelques-uns
de leurs compte-rendus de films.

Parmi eux L' Illustrazione deli Arte Cinematografica
Italiana se montre la plus decidee et n'offre pas moins de
la moitie de ses pages en texte francais. Le malheur
cependant est que le redacteur charge de cette rubrique
parait un humoriste de premiere force et atteint a des
effets comiqu.es dont Tristan Bernard et Courteline
seront certainement jaloux.

Nous ne resisterons pas au plaisir de mettre un peu,
en humeur, les lecteurs de la Cinematographie Franqaise
en leur soumettant quelques extraits des pages fran-
qaises de notre excellent confrere, auquel il convient
d'etre reconnaissant pour la bonne joie procuree.

Rendant compte d'un film de la « Libertas » ou l'on
voit une femme surnager un peu trop longtemps dans
un lac ou elle vient d'etre precipitee, 1'Illustrazione
deliArte Cinematografica Italiana ecrit textuellement:

« II y a, encore, une irrealite ; la navigation de Tilde
Kassay sur le lac, sans mourir et sans vivre. Une coupure
energique serait conseillable. »

Mais 1'exploit de Tilde Kassay qui « navigue sans
mourir ni sans vivre » — qu'est-ce qu'elle faisait done ?
1— n'est que jeu d'enfant a cote de cet homme qui:

«
... etant riche, avail fait six ans de prison pour avoir

un soir, en fouant, assommc un bar.»

De cette femme qui :

«
... La vie et la richesse, une fois conquises, il lui faut

Iamour et elle le Irouve dans les bras de Sanclro, qui est
marie et a un fils qu'elle apprend, mais ne lui fait aucun
reproche de peur de le perdre.»

Et de ce sujet qui est :

«
... long, embrouille, ipertrofique dans les litres, qui

arrivent d relater les bonjours par telephone.»

Mais si notre confrere admet certains tours de force
du genre de celui de I'assommeur de bars, il s'eleve
et se fache contre les immoralites possibles et dit de
Mile Anna Fougez :

« Nous admirons beaucoup cette Diva en formation et
nous voudrions lui conseiller des toilettes... moins aclhe-
rentes a ce que son magnifique corps a de plus charnu.
Le public jinit pour ne regarder que cela, et c'est dommage,
parce que Anna Fougez merite d'etre admiree pour son
art et non seulement pour son seant.»

11 conciul d'ailleurs tres prudemment :

« Cela ne fait qu'exciter la partie bestiale du public, sans
faire de I'art veritable. »

Nous en liroris d'autres d'ailleurs puisque dans une
note de service la revue informe ses correspondants :

«
... d'envoyer regulierement et avant le 15 de chaque

mois lews matieres. »

J. P.

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES

LES FILMS LUMEN



CHRISTIE COMEDIES

EES JVlEHVEIliliEUX DOCU )VIE JSlTA I RES

"Educational"
ARIAS-FILM

TURIN. - Bureaux et Theatre de pose : 556 Via Balangero. — TURIN

Le celebre metteur en scene

dont nous avions suspendu l'edition par suite d'un accident,
VIENNENT D'ARRIVER UNIVERSAL FILM C

LA SEDUCTRICEChacun de nos films

Educational COMEDIE DRAMATIQUE EN 5 ACTES

Kate ADAMS

donnera un incomparable cachet artistique a yos programmes

Ne l'oubliez pas !
A termme son

d film d'Aventures
Longueur approx. 1580 metres — 3 Affich.es — Photos

N.-B. — Ces films seront presentes le SAMEDI 23 OCTOBRE, a dix heures precises du matin, au Cine MAX LINDER, 24, Boulevard Poissonniere
Film d une passion emouvante et d'une contexture

forte et inspiree de la rapide technique moderne.

CINEMATOGRAPHES HARRY, 158, rue du Temple
Tous les Bons Cinemas d'ltalie ont inscrit a leurs

Progammes : 1ENIGIY1E de la M.AISON BLANCHE
Adresse telegraphique : Harrybio - ParisTelephone

= succursales =

REGION DU NORD Region du SUD-OUEST BELG1QUE
23, Grand' Place 20, Rue du Palais-Gallien 97, Rue des Plantes, 97

LILLE BORDEAUX BRUXELLES

Prochainement Ouverture d'une Succursale a NANCY

SUISSE

1, Place Longenialle, 1
GENEVE

ALSACE-LORRAINEREGION DU CENTRE

*8, Rue de la Charite
LYON

REGION DU MIDI

4, Cours Saint-Louis, 4
MARSEILLE

Pour la vente s'adresser aux

Bureaux de LARJAS-FIbM
336 Via fi3alangero. — TURIN
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LETTRE D'ANGLETERRE

Vraiment certains critiques anglais semblent faire
preuve d'un tel esprit de parti pris, qu'ils ne craignent
point pour attaquer tel ou tel film do. commettre les
pires bevues et de prononcer les pires absurdites. Dans
son dernier numero le Preferee publiqit un article con-
sacre a l'industrie cinematographique signe « Morgan »
suffisamment idiot pour que certains extraits meritent
d'etre cites...

Void ce que trouve a dire sur les deux films : le Pouvoir
des Bogrias et le Sac de Rome ce scribe maladroit :
« Je me demande qui, parmi le public, frequentant les
cines, s'interesse aux debuts de l'histoire italienne ou

pour etre plus precis a l'histoire italienne en general.
II est vraiment curieux de constater que les deux films
a grande mise en scene presentes la semaine derniere
traitaient de la Renaissance italienne, et que tous deux
soufl'raient d'une plethqre de details. lis sont historique-
ment corrects niais tres ennuyeux. Le Pouooir des
Borgias est un film sans eclat. II faut sans doute avoir
ete nourri de spaghetti pour en comprendre le vrai
sens, etc., etc.

Oh non! le spaghetti n'a rien a laire avec la compre-hension d'un pareil film et si nous voulions user d'un
aussi pauvre argument pour expliquer votre cretinerie
o Morgan, nous invoquerions la gamine entiere des
whisky et des gins ecossais et irlandais.

Et que peut-on penser de ce Monsieur qui affirme
au commencement de son article que personne nes'interesse aux debuts de l'histoire italienne et qui plustard, apres avoir commis cette bourde, a le toupet debien vouloir se prononcer sur la valour historique de
ces films.

Une grosse affaire a ete traitee par un syndicatdc Nottingham qui vient d'acquerir pour une sommede 140.000 livres le Bosco Circuit qui comprend environhuit cinemas de cette region.

— L'Alexandra theatre Kinema de Stoke Newington,
un des «halls »les plus vastes des. quartiers suburbains
de Londres a ete achete par M. Arthur Pearce, pour
une somme de cent mille livres.

II est courant de voir des boxeurs « faire » du
cinema, il est plus rare de voir un acteur cinemato¬
graphique devenir un professionnel du ring. C'est pour-
tant ce qui arrive a Victor Mc Laglen qui apres avoir
triomphe ces temps derniers dans le film intitule :
I'Appel de la Route (The Call of the road) se propose
aujourd'hui de triompher en quelques rounds du bon
boxeur Arthur Townley, qu'il rencontre ce soir au
National Sporting Club pour une bourse de 600 livres.

La Stoll Film Cie a conclu recemment avec les
« Pathes exchanges » americains, un arrangement qui
confere a ces derniers la representation aux Etats-
LTnis des oeuvres de la firme anglaise.

— Le London County Council a publie le decret sui-
vant :

« A partir du premier janvier 1021, toute personne
qui offre d'instruire ou d'exercer ceux desireux de
devenir acteurs, chanteurs, musiciens,ou d'etre employes
a la production d'un film, et qui directement ou indirec-
tement, leur offre ou leur fait prevoir la facilite d'obtenir
plus tard par son intermediate une situation, fait qui
les encourage ainsi a etre instruits ou exerces, devra
obtenir du London County Council une licence qui lui
permettra de poursuivre ses occupations apres cette
date. » • .

- Une adaptation cinematographique de The Skin
game, le drame du celebre ecrivain John Galswocthy,
est actuellement realisee par M. Doxatt-Pratt.

- Louis Mercanton a engage pour interpreter le
principal ole de son futur film Phroso une artiste
anglaise Malvina Longfellow.

La Famous Players British Cie est en train
d'achever son premier film L'Appel (le la Jeunesse, avec
Jack Hobbs, Malcom Cherry it Majorie Hume.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

- Samuelson a termine un film sportif The Pride
o/ Hie Fancy, dont la boxe est le theme principal

- La Stoll Film Cie prepare un drame grandguigno-
lesque adapts d'un roman de Sax Rohmer : La Griffe
jaane, qui se deroule en grande partie dans'le quartier
chinois de Londres.

- L'ancienne firme Reardon British Films Ltd a

porte son capital de 30.000 a 100.000 livres et change sa
raison sociale. Elle s'appeliera desormais « British Art
Film Ltd.

La Stoll Film Cie possede mainlenant un des
plus grands ateliers qui soien au monde. Jadis, fabr.que
d'aeroplanes Nieuport, ce studio mesure 500 pieds de
long et 150 pieds de large. Six metteurs en scene peuvent
travailler en meme temps. Plus de cent mille livres ont
deja ete depensees en vue de l'amenagement de cet
atelier.

— The Call oj the Road, Granger, exclusive (I'Appel de
a Route) est un des meilleurs films anglais qu'il nous
ait ete donne d'applaudir. Certes il a quelque analogic
avec Rodney Stone, et le principal episode de ce drame
est comme dans l'autre film, un match de boxe a poings
nus.

Mais, dans l'ensemble, il est traite avec beaucoup de
fraicheur, de pittoresque et peut etre considere vraiment
illustratif des plus olis aspects de la vie ang'la se. Les
exterieurs en particulier sont charmants. De vieux
villages du Kent et du Sussex avec leurs cot ages de
chaumes, leurs murs blanchis a la chaux et leurs fenetres
a petits carreaux ont servi de decors a un grand nombre
de scenes. Tout est heureusement melange. Ni trop, ni
trop peu! Du sport, de. l'humour, un brin de romanesque,
et de sentimentahsme comme il sied a une oeuvre

supposee de derouler il y a une centaine d'annees, mais
tout avec mesure et habilement construit sur un scenario
qui se tient.

Les autres films anglais sont tres quelconques. '
Inheritance (Philipps British Actors) est une salade

assez etrange de fausses theories scientifiques sur l'here-
dite de boxe, d'exploits sportifs qui, a une epoque ou
les Americains nous ont habitue a des « clous » d'une
audace extreme paraissent bien pales.

Judge Not (Ne juge pas) de la Jury London, et Une
paire de petits sabots (Progress-Butcher) ne meritent
lheme pas la mention assez bien. lis sont franchement
mauvais.

F. Laurent.

CHRONIQUE d'AMERIQUE

— L'habitude d'assurer les vedettes ou metteurs en

scene, se repand de plus en plus en Amerique. La
« Selznick Company», par exemple, avait assure Olive
Thomas pour une somme de 300.000 dollars. Bryant
Washburn et Eugene Muliinson, directeur actuellement
en Angleterre ont ete egalement assures, chacun pour
100.000 dollars.

—- Les journaux de New-York consacrent des
colonnes entieres au divorce de Chaplin et au proces
que Mildred Harris a intente a son ex-mari dans le
but d'obtenir la moitie des trois millions qui consti¬
tuent la fortune de Chariot. En realite il se peut que la
perspective d'avoir a partager un jour sa fortune ait
decide Charlie a fuir les Etats-Unis et a venir «tourner »

en Angleterre en depit de son contrat avec les United-
Artists.

- William Brady a ete reelu president de l'Asso-
ciation nationale de l'industrie cinematographique et
Adolphe Zukor, Paul E. Cromelin, Samuel Goldwyn,
Edward M. Porter, Robert Cochrane et Will C. Smith
ont ete renommes vice-presidents.

— Mae Murray et son mari Bob Leonard sont
arrives a New-York ces jours-ci, retour d'Europe.

— — Hanyton del Ruth, metteur en scene des « Fox
Sunshine Comedies» vient de donner sa demission,
apres avoir collabore pendant trois ans avec cette
firme. Une mesentente entre del Ruth et la nouvelle
etoile de la « Fox Cie», Clyde Cook, un comique anglais,
serait la cause de ce depart.

William de Mille est entrain de diriger pour la
«Famous Players Lasky» la mise en scene de l'adap-
tation de l'oeuvre celebre de J.-M. Banie: What every
woman knows (Ce que chaque femme sait bien).

— Mary Pickford a commence la production de son
prochain film dont Faction se deroule en Italic.

— Alice Joyce travaille en ce moment a la realisa tion
d'une comedie de moeurs situee dans les milieux aristo-
cratiques anglais : Son Maltre el Seigneur.

- Une serie de films a ete prise au ralentisseur,
demontrant les differentes nages executees par Annette
Kellermann.

— Mary Miles Minter doit prochainement inter¬
preter le principal role d'un drame auquel servent de
decors les lacs et les forets d'une Irlande reconstituee
en Californie. Chester Franklyn est le metteur en scene
de cette oeuvre qui sera editee par la «Famous Players
Lasky».

=K
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— Douglas Fairbanks a deja termirie la moitie de son
prochain film intitule: La malediction de Capistrano, qui
necessite l'exode d'une troupe de 500 figurants campant
actuellement autour de ce monasters celebre, un des
derniers vestiges des celebres «missions » californiennes.

—- « La Goldwyn » met actuellement en scene
plusieurs adaptations des nouvelles publiees par Booth
Farkington sous le titre d'Edgar. Ces historiettes qui
sont un peu comparables aux oeuvres d'Alfred Machard,
ont necessite la presence d'une foule d'enfants. Pour ne
pas etre accuses de les encourager a faire l'ecole buis-
sonniere, les editeurs ont organise dans leurs studios
une serie de classes auxquelles doivcnt assister ces
futures vedettes.

— Monroe Salisbury va commencer a tourner les
premieres scenes du film intitule : Practice What you
preach, tire d'un ronian de Sarah Waters : Ethan des
montagnes.

— On est en train d'edifier a Los Angeles, un theatre
de 4,400 places : The Metropolitan Theatre, qui reviendra
a plus de 3,000,000 de dollars. CKinematograph Weekly).

~«L'Associated Producers (IesBig7)Cie» parait avoir
avec un de ses membres, Marshall Neilan, des relations
d'affaires plutot tendues. Celui-ci en effet, a decide que
ses quatre prochains films seraient distribues par la
« F'irst National».

— Au cours d'un article publie par le Motion Picture
News, W. A. Johnston declare que nous verrons cette
annee le debut d'une nouvelle entente entre l'exploitant,
l'editeur et l'afgent, entente basee sur une confiance
mutuelle dans l'honneur commercial de chacun, et un
interet mutuel dans le developpement des affaires — une
ere. nouvelle commerciale! quel optimiste.

— Le nouvel editeur du Moving Picture World,
Arthur James, critique avec juste raison dans son
premier article de fond, les precedes assez malhonnetes
de -Certaines etoiles qui semblent n'attacher aucune
importance aux engagements par eux reconnus et
acceptes.

« L'editeur, dit-il, court tous les risques et avance
tout 1'argent; ce, pour permettre au metteur en scene et
a la vedette de realiser un succes qui peut-etre le rem-
boursera. Immediatement arrivent les offres de com-

pagnies rivales. L'etoile et le metteur en scene grises par
les applaudissements et les louanges, deviennent
exigeants. Ce qui les gene, c'est leur contrat qui ne peut
etre rompu que d'un mutuel accord et qui pour l'instant
semble leur barrer la route de la Fortune. lis s'efforcent
alors de causer a l'editeur tous les ennuis possibles et de
1'obliger ainsi a accepter la resiliation de leur contrat.
Des retards considerables apportes a 1'execution de
certains films, retards entrainant une enorme perte
d'argent sont un des moyens les plus couramment

employes par ces artistes indelicats qui savent bien
que l'editeur est a leur merci.

Une des etoiles les plus celebres, a souvent deja
commis de semblables delits et bien d'autres se pro-
posent de suivre son meprisable exemple. Le temps est
arrive, ou l'editeur devrait user de tous ses droits et
reveler ces faits aux exploitants qui en fin de cornpte
doivent payer une partie des frais inutiles provocjues par
ce «sabotage» et qui des lors, mettraient tout en oeuvre
pour empecher que pareils precedes ne se renouvellent.

Mc Gili..

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire

BUREAUX !

85 Shaftesbury Avenue, LONDON, W.I
AND

VICTOR MARCEL, 82, rue d'Amsterdam ■ PARIS

ENVOI D'UN NUMERO SPECIMEN SUR DEMANDE

Abonnements pour l'etranger: 1 livre 10 shillings

COURRIER DE SUISSE

Alors, quelesplendide film delaNordisk: La Maitresse
du Monde, passe avec un gros succes au Grand Cinema
de Geneve, succes merite vraiment pour sa mise en
scene tres soignee et sa bonne interpretation, le Conseil
d'Etat de Lausanne vient d'en interdire le passage dans
cette ville et dans le canton de Vaud, sous pretexte
d'atteinte a la morale ethnologique de la Chine (celle
de l'ancien regime pourtant).

A quelle reclamation diplomatique (individuelle
probablement) viennent d'obeir les ediles de ce canton ?

Un nouveau cinema se'rait en voie de construction
sur le Kirchenfeld a Berne, a la Place de l'Hotel du
Pont; par contre celui qu'il s'agissait d'edifier a Oerlikon
pres de Zurich, dechaine des polemiques sans nombre
et une petition s'opposant a cette construction a recueilli
pres de 2.900 signatures.

Cafetiers et abolitionistes s'ehtenderit parfaitement
cette fois-ci.

Le film : La plus Belle Femme de la Suisse commence
a passer dans les cinemas pour l'election des candidates
aux prix. Le public ne parait pas enchante des beautes
un peu frustes qu'on lui presente et qui provoquent
d'ironiques acces d'hilarite.

Pierre Darcollt.

LE PLUS FORMIDABLE SUCCES

DE LOCATION DE LA SAISON

Actuellement plus etc

350 ETABLISSEMENTS
ont rctonu

LE GRAND JEU
Sensationnel Roman-Cinema en 12 Episodes

INTERPRETS PAR

ANNE LUTHER et CH. HUTCHISON

Adapte par

: GUY DE TE^ftlVlOND [
Publie dans

I " ba biberte "

EDITE PAR

F» A X H £
QUELQUES EXTRAITS des CRITIQUES DE LA PRESSE

Pathe nous presente un cine-roman d'un genre abso-
lument n-ouveau. Le Grand Jen, a en juger par.le premier
episode, s'annonce comme vraiment extraordinaire dans
le genre. Anne Luther et Ch. Hutchison sont des artistes
qu'aucune prouesse n'effraie.

Le Courrier Cinematographique.

Le Grand Jen. Qa... c'est l'as des ronians-cinemas !...
Jamais nous n'avons vu les tours de force acrobatiques
qui sont executes dans ce film.

Le Cinema.

Le Grand Jeu est un veritable roman-cinema. II est
vivant, mouvemente, rapide, excellemment photographie. II
comporte une interpretation de premier ordre et de sensa-
tionnelles attractions. Ceux que les derniers et stupides
romans-cinemas italiens et fran9ais ont decourages des
emotions fortes trouveront dans celui-ci, les qualites
qu'ils croyaient a jamais perdues.

Bonsoir.

C'est excessivement mouvemente avec des trues vrai¬
ment sensationnels. II y a du Tom Mix, du Douglas Fair¬
banks, du Walsch, etc... Qa s'annonce bien. Belle photo.
Importante mise en scene.

L'Hebdo-Film.

Le Grand Jeu, cine-roman en 12 episodes. Le premier
episode est prometteur de clous sensationnels. L'action
est interessante et c'est bien joue. II n'en faut pas davantage
pour que ce nouveau film en series obtienne un grand
succes. Belle photo.

Le Cine-Journal.

Pathe-Cinema vient de remporter un gros succes avec
Le Grand Jeu. A la course aux romans-cinema, il est arrive
bon premier, et celui qu'il vient de nous presenter avec
un luxe de publicite, oil il est passe maitre, peut-etre classe
au premier rang de ceux qui ont fait sa renommee. Le
Grand Jeu justifie a merveille le titre de film de cet extra¬
ordinaire roman d'aventures. Jamais de memoire de cine-
matographiste, on n'avait vu une pareille accumulation
de clous de spectacles et de tours de force acrobatiques.

L'Reran.

Nous avons eu l'occasion de dire l'interet captivant
du scenario et les trouvailles vraiment extraordinaires
qui marquent chaque episode. II n'y a plus qua constater
que non seulement l'interet se soutient, mais qu'il s'affirme
et s'accroit.

La Cinematographie Frangaise.



Deuxieme

LE G
Cinema, rue de la Glaciere.
Olympic Cinema, 136, avenue Jean-Jaures.
Cinema Pathe, a Bethune.

Casino, a Vltry.
Cinema Pathe, a Beauvais.

Theatre Cinema, a Laon.
Cinema Pathe, a Malakoff.
Cinema Pathe, a Juvisy.
Cinema Croncels a Troyes.
Cinema Pathe, a Troyes.
Cinema Pathe, au Kremlin-Bicetre.
Cinema Pathe, a Eu.

Casino, a Bezons.
Cinema Pathe, a Maisons-Alfort.
Cinema Pathe, a Nanterre.

Cinema Pathe, a Creil.
Cinema Palace, au Treport.
Grand Cinema Pathe, a Abbeville.
Cinema Pathe, a Champigny.
Casino de la Varenne.

Gaite Nogentaise, a Nogent-sur-Marne.
Cinema Pathe, a Chantilly.
Cinema Palace, a Pavillons-sous-Bois.
Cinema Pathe, a Saint Maur.

liste de
ayant

R A
faisant suite a notre lre liste de 200

Cinema Pathe, a Clermont-Ferrand.
Cinema Pathe, a Argenteuil.
Cinema Pathe, a Louviers.
Cinema Pathe, a Gentilly.
Eden Cinema, a Puteaux.
Grand Cinema, a Melun.
Cinema Pathe, a Choisy-le-Roi.
Cinema Pathe, a Villeneuve-le-Roi
Cinema des Rigollots, a Fontenay.
Cinema Pathe, a Argenteud.
Casino du Raincy.
Cinema Pathe, a Neuilly-sur-Marne
Grand Cinema, a Fleis-de-l'Orne.
Cinema Pathe, a Noyon.
Cinema, place du Marcbe, a Vertus.
Grand Cinema Pathe, a Reims.

Cinema, rue du Pont-St-Hadre, a Doullens.
Casino de Charenton.

Cinema Pathe, a Albert.
Cinema Pathe, a Charlevdle.
Casino de Joinville-le-Pont.
Cinema Pathe, a Bolbec.
Cinema Pathe, a Darnetal.
Cinema Pathe, a Dreux.

150 Etablissements
retenu

ND JEU
*

Etablissements publiee precedemment

Folies Arlesiennes, a Aries.
Cinema Pathe, a Antibes.
Familia Cinema, a Alais.

Casino, a Cavaillon.

Eden, a Chateaurenard.
Cinema Pathe, a Cannes.
Cinema Pathe, a Draguignan.
Cinema Pathe, a Miramas.
Cinema Pathe, a Port-St-Foms-du-Rhone.
Cinema Pathe, a Saint-Chamas.
Cinema Pathe. a Saint-Remv-de-Provence.

Cinema Pathe, a Sisteron.
Cinema Pathe, a Salernes.
Cinema Pathe, a Perthuis.

Cinema Pathe, a Fonvielle.
Cinema Pathe, a Carqueiranne.
Cinema Pathe, a Eyguieres.
Cinema Pathe, a Frej us.

Cinema Pathe, a Grand-Combe.
Cinema Pathe, a Grasse.
Cinema Pathe, a Flyer es.

Cinema Pathe, a Istres.
Cinema Pathe, a Saint-Raphael.
Cinema Pathe, a Saint-Gilles.

Cinema Pathe, a Tarascon.
Cinema Pathe, a Valreas.
Cinema Pathe, a Vauvert.
Cinema Pathe, a Mazan.
Cinema Pathe, a Bagnols-sur-C
Modern Cinema, a Marseille.
Eden Monopole, a Marseille.
Novelty, a Marseille.
Theatre Chave, a Marseille.

Gyptis, a Marseille.
Artistic, a Marseille.
Bompard, a Marseille.
Eldorado, a Marseille.

Saint Theodore, a Marseille.
Oddo Cinema, a Marseille.

Triomphe, a Marseille.
Cannet, a Marseille.
Estaque, a Marseille.
Eden Monopole, a Toulon.
Modern Cinema, a Aubagne.
Cinema Pathe, a Samt-Antoine
Cinema Pathe, a Fa Seyne.
Kursaal, a Salon.

Varietes, a Samt-Rock-Toulon.



Cinema Pathe, a Saint-Tropez.
Union, a Cannes.

Eden, a Vallauris.

Excelsior, a Nice.

Politeama, a Nice.
Alhambra Monopole, a Avignon.
Alhambra Monopole, a Nimes.
Cinema Olympia, a Alger.
Cinema Bab el Oued, a Alger.
Cinema Plateau Sauliere, a Alger.
Cinema Belcourt, a Alger.
Cinema Dumergue, a Bone.
Cinema Casino, a Oran.
Cinema Jost, a Oudjda.
Cinema Miquel, a Ai'n Tremouchent.
Cinema Fontas, a Blida.
Cinema Numez, a Constantine.
Cinema Garrigues, a Philippeville.

Cinema Manzini, a Setif.
Cinema Cimino, a Bougie.
Cinema Passalacqua, a Batna.
Cinema Leca, a Sidi-Bel-Abbes.
Cinema Clera, a Sai'da.
Cinema Desessart, a Boufarik.
Kursaal, a Aix.

Cinema Pathe, a Bastia.
Cinema Pathe, a Ajaccio.
Cinema Pathe, a Entraigues.
Cinema Pathe, a Carces.
Cinema Pathe, a Calvisson.
Cinema Pathe, Le Luc.
Cinema Pathe, a Auriol.
Cinema Pathe, a Cabannes.
Cienma Pathe, Le Martinet.
Cinema Pathe, a Mourillon-Toulon.
Cinema Pathe, a Gallargues.

AGENCE DE NANCY

Clients devant passer < LE GRANDJEU

Cine Palace, a Nancy.
Theatre Stanislas, a Luneville.
Eden Renaissance, a Saint-Die.

Excelsior, a Verdun.
Palace Brasserie Trianon, a Epinal.
Vary Excelsior, a Sedan.
Cinema Pathe, a Commercy.
Cinema Pathe, a Longwy.
Cinema Pathe, a Givet.

Cinema Varietes, a Le Thillot.
Cinema National, a Baccarat.
Brasserie Georges, a Dombasle.
Eden, a Saint-Nicolas-du-Port.
Modern Cinema, a Golbery.
Cinema Pathe, a La Leria.
Cinema Audition, a Bar-le-Duc.
Salle Lamborelle, a Longwy.

(A suivre).
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LES GRANDS FILMS

Le Colonel Chabert

Les etablissements Gaumont out, de nouveau, pre-
sente cette semaine au Palais de la .Mutualite. le grand
film Le Colonel Chaberl qui avail ete deja l'objet
d'une presentation speeiale au Gaumont-Palace de
1'avenue de Clichy. Nous avons done revu, avec un
plaisir extreme, ce tres beau fdm dont la conception
etTexecution ont fait, on peut le dire, une veritable
sensation.

Aussi bien son auteur, M. Lucio d'Ambra, n'est-il
pas le premier venu. II est, a l'heure actuelle, fun des
anagraphistes les plus illustres de l'ltalie ou abondent
pourtant les artistes visuels de grand talent.

En ce qui concerne Le Colonel Chaberl, on a discute
la conception tres personnelle de M. Lucio d'Ambra
qui n'a pas craint de transposer a l'epoque contem-
poraine le recit balzacien. 11 serait extrem.em.ent inte-
ressant de recueillir, a cet egard, les explications du
metteur en scene italien qui n'a pas agi ainsi, evidem-
ment sans raisons. Mais ces raisons peuvent assez
aisement se deviner. L'auteur de La Comedie humaine
a eu le privilege — qui est le privilege meme du genie
de creer des types qui seront eternelle rent humains,
de mettre en jeu des passions eternellement humaines.
Et c'est rendre hommage au genie d'un Balzac, e'est,
en quelque sorte, le demontrer avec eclat, que de trans-
poser a noire epoque, des personnages et des moeurs
qui datent de plus de cent ans mais qui, grace a Balzac
demeureront toujours jeunes.

Et il est certain que l'aventure du Colonel Chaberl
pourrait etre tout aussi bien d'aujourd'hui que d'hier
ou de demain. Au fond n'est-ce pas le mythe antique
de Samson? La force intrepide et sans detours, domptee
et abattue par la faiblesse artificieuse. Depuis quand
a-t-on vu cela et quand cessera-t-on de le voir? L'eternel
feminin mene le monde parce qu'il mene les homines.
C'est un axiome de philosophie que l'on n'enseigne
pas dans les livres mais qui est plus vrai que toute la
philosophie des philosophes.

Au surplus il s'agit de savoir si le film est beau. Et
sur ce point il y a unanimite des opinions sinceres.

C'est une oeuvre d'art de grand style et nous n'avons
pas manque de le dire des la premiere vision. Nous le
redirons avec plus de conviction encore apres avoir
assiste a la seconde projection qui nous en revele de
nouvelles beautes et dont nous gardons une impression
particulierement forte et profonde.

M. Lucio d'Ambra possede notamment un don de
synthese tout a fait remarquable. II cherche moins a
eblouir par l'ampleur de ses demonstrations qu'a
frapper l'imagination par le raccourci saisissant d'une
situation ou d'une image. D'aucuns, par exemple,
ayant un champ de bataille a montrer n'auraient pas
manque de. l'encombrer de soldats, de morts, de canons
brises, de chevaux, de blesses, etc... M. Lucio d'Ambra
nous emeut bien plus vivement en substituant a cette
image conventionnelle, l'aspect d'une plaine nue
depouillee de tout, meme cle verdure par la neige
immaculee. Et quelques cavaliers epars s'agitent de ci
de la, pauvres fantoches que la mort guette, la mort
qui passe dans les rafales du vent glacial sur la plaine
desolee. L'impression est intense.

M. Lucio d'Ambra est, en outre, il faut en convenir,
un virtuose de la lumiere. Soit qu'il travaille dans le
studio ou beneficie du ciel incomparable de l'ltalie,
ses eclairages sont toujours d'une Iuminosite en meme
temps que d'une qualite superieure.

Enfm, la mtse en scene a ete visiblement l'objet
des soins les plus meticulenx.

Quant; a l'interpretation el 1 e atteint, avec Le Bargy,
a une intensite d'expression dramatique qui ne saurait
etre depassee. Le Bargy a communique a la physio-
nomie, par ailleurs si pittoresque et curieuse du vieil
officier honnete et bon, un peu candide meme, une
emotion profondement humaine. C'est un homme
qui ne comprend rien aux roueries de la femme et
souffre de ne pas comprendre. Ses stupeurs, ses ega-
rements, ses sursauts d'indignation, de colere, de
fierte sont vraiment superbes et d'un grand artiste.

Le Colonel Chaberl n'est done, a tous egards, un film
remarquable et appele a faire date dans la produc¬
tion cinematographique en meme temps qu'il i'ournira
une longue et heureuse carriere sur nos ecrans. Nous
ne doutons pas, en eflet, que le public ne ratifie le
jugement de la critique.

Le Curieux.

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN
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paris

Rive Gauche. — S'adresser d PATHE-CONSORTIUM,
69, Faubourg Saint-Martin

Rive Droite. — S'adresser d UNION-ECLAIR, 12, rue
Gaillon.

region de paris

Seine-et-Oise, Eure-et-Loir, Loiret.
S'adresser a PATHE-CONSORTIUM, 69, Faubourg

Saint-Martin, PARIS.
Seine, Seine - et - Marne, Somme, Seine - Inferieure,
Aisne (au-dessous de Laon), Marne, Oise, Aube,
Haute-Marne, Belfort, Haute-Saone.

S'adresser d UNION-ECLAIR, 12, rue Gaillon, PARIS.

region de yonne & nievre
S'adresser a PATHfi, 10, Piace des Dues, DIJON.

region de tours

Cher, Creuse, Indre, Indre-et-Loire, Loir-et-Cher,
Sarthe, Haute-Vienne.

S'adresser a PATHE, 45, rue des Halles, a TOURS.

region du nord

Nord, Pas-de-Calais, Aisne (au-dessus de Laon).
S'adresser a PATHE, 2, Place de la Republique, a LILLE.

region de l'est

Vosges, Ardennes, Meuse, Meurthe-et-Moselle.
S'adresser a PATHE, 38, rue Stanislas, a NANCY.

region de normandie

Eure, Calvados, Manche, Orne.
S'adresser aux Etablissements GAUMONT, 28, rue des

Allouettes, a PARIS.

region de nantes
Ile-et-Vilame, Cotes-du-Nord, Finistere, Morbihan ,

Lotre-Inferieure, Mayenne, Maine-et-Loire, Vienne,
Deux-Sevres, Vendee.

S adresser a GAUMONT, 3, rue Mercceur, a NANTES.

region de bordeaux
Charente - Inferieure, Charente, Dordogne, Correze,
Gers, Gironde, Lot-et-Garonne, Lot, Cantal, Landes,
Basses-Pyrenees, Hautes-Pyrenees.

S'adresser d PATHE, 38. rue d'Ares, a BORDEAUX.

region de toulouse
Pyrenees-Orientales, Anege, Aude, Haute-Garonne,
Tarn, Tarn-et-Garonne, Aveyron.

5 adresser a PATHE, 11, rue Bayard, a TOULOUSE.

region de marseille
Bouches-du-Rhone, Var, Alpes-Maritimes, Basses-
Alpes, Hautes - Alpes, Vaucluse, Drome, Ardeche,
Card, Herault, Isere (au-dessous du cours de l'lsere y
compris Grenoble), Lozere, Haute - Loire, Corse,
Algerie, Tunisie, Maroc.

5 adresser a UNION-ECLAIR (Reynaud et Grandey), 7,
rue Suffren, a MARSEILLE.

region de lyon
Isere (au-dessus du cours de l'lsere, Grenoble non

compris), Savoie, Haute-Savoie, Ain, Rhone, Loire
Puy-de-Dome, Allier, Saone-et-Loire, Jura, Doubs,
Cote-d'Or.

S'adresser a GAUMONT, 69, cours Vitton, a LYON.

region d'alsace-lorraine
Bas-Rhin, Haut-Rhin, Moselle.

S'adresser d UNION-ECLAIR (Agence d'AIsace), 31, rue
du Vieux-Marche-aux-Vins, a STRASBOURG.

En cas d oubli ou de retard ou pour tout autre sujet de reclamation, Messieurs les Directeurs sont priesde vouloir bien s adresser dans leur region, a 1'Agence indiquee sur la presente liste.

ucces:eux

Deux grands Fi I ms

INTERPRETES PAR

Deux grandesA^edettes
QUI VOUS ASSURERONT

PATHE

le 20 Octobre le 27 Octobre

ANITA STEWART
La celebre 'STAR" interprete de

La Baigneuse inconnue — La Sacrifiee, etc.
dans

Lis Sauvage
EDITION DU 28 NOVEMBRE

Comedie dramatique en 5 parties

Q C\-

Publicite : 2 atfiches 120X160

:: :: Portrait d art 65X90 :: ::

Voir les Notices detaillees de ces Films dans les

Le Pi6ge de I'Amour
EDITION DU 3 DECEMBRE

Publicite : 2 affiches 120X160
Pochette de 8 photos-bromure
:: :: Portrait d'art 65X90 :: ::

"PATHE-PROGRAMME" nos 48 et 49

HUGUETTE DUFLOS
de la Comedie Franc;aise

l'admirable interprete de Travail ", d Emile Zola

l
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EN LISANT LES JOURNAUX

Le Scenario public Iarticle sum'an L en tele cle son
dernier bulletin hebdomadaire :

EXPLOITANTS NE VOUS LAISSEZ PAS EXPLOITER

Le Gouvernement, qui pense toujours a nous quand il
a besoin d'argent, nous a fait demander de passer un
film de propagande. pour ]'Emprunt.

Ce film, nous devrons le passer graluUemenl!
Pourquoi ?...
Toule la publicite de l'Emprunt est payee :
Les journaux touchent !
Les Agences de Publicite touchent !
Les Banques elles-memes touchent !
Lt pour ce film special de l'Emprunt, le Malin, ne se

contentant point de sa prebende habituelle, louche
encore !

Et 1 'Eclair touche.., Et les maisons d'edition tou¬
chent !... Et tous les journaux corporatifs touchent...
et combien d'autres, que j'ignore, touchent aussi...

Tout le monde touche... sur notre dos ?...
Nous laisserons-nous laire ?...
Puisqu'on juge notre publicite utile, qu'on la retribue,

connne on retribue celle du plus grand canard parisien
et du plus petit caneton campagnard !

Qu'on vous gruge aujourd'hui et qu'on vous gruge
encore demain ?

All ! nos dirigeants savent a qui ils s'adressent. La
recolte des poires est' fructueuse cette saison, dans le
monde cinemaLographique.

Allons ! un bon mouvement... de 1'action ! montrez
que vous etes des homines !

Et surtout pas de patriotisme la-dedans.
Crovez-vous que le Malin en.fait, lui, du patriotisme ?

Et les banques ? Et M. Wall, de VEclair '? Et les artistes
qui out tourne ? Et les journaux ?

Les doubles pages et les articles verbeux, 5a se fait
payer !

d'ai eu vent d'une faible protestation. Un beau matin
la revolte a souffle an sein du Comite Syndical... et
M. Brezillon a ecrit line lettre aux maisons editrices du
film et s'esl mis en rapport avec M. Bourgarel, charge
de distribuer le budget de l'Emprunt.

II leur a demande combien ils comptaient donner
aux Exploitants qui passeraient cette publicite.

On m'a dit qu'il y avait eu une reponse. On in'a meme
cite le chiffre fastueux de vingt-cinq mille francs !

Ah ! Messieurs, que nous voila done riches !
II y a deux mille cinemas en France, ca nous ferait

tout juste douze francs cinquante a palper chacun.
A peine de quoi acheter trois lampions jiour pavoiser

en l'honneur de Millerand et de son ministre des Fi¬
nances !

Cependant des collegues m'ont dit:: « Oh ! on va
le passer !... »

Bougres de... !
Voila toute votre force ?... Et vous vous etonnez qu'on

vous ait gruges hier, lorsqu'on fit de nouveaux impots.
Ne soyons pas plus betes qu'eux !
II est encore temps de protester.
Protestons !
Je commence a demander a M. Brezillon qu'il nous

fasse connaitre publiquemenl la reponse de.M, Bourgarel.
Ft ensuite je demande d'urgence une convocation

en Assemblee generale extraordinaire du Syndicat des
Directeurs de Cinemas. II y aura bien quarante-neuf
membres qui joindront leur demande a la mienne.

La question en vaut la peine !

Cecil Georges-Bazile,
Membre du Syndical des Directeurs.

<=§<=

De notre confrere Louis Forest dans Le Matin.

LE CINEMA FRANQAIS

Un senateur, jeune et nouveau venu au palais du
Luxembourg, m'a dit son admiration pour les vieux
peres conscrits aux cheveux blancs et a la barbe chenue.
Ils travaillent toute la journee avec acharnement. Leur
experience vigilante est toujours en eveil.

- Vlais, ajouta-t-il, ils out un defaut qui leur fait
commettre certaines erreurs : ils ne sortent plus le soir !

Et, en effet, comment peut-on avoir une idee juste
de la vie contemporaine lorsqu'on travaille chez soi tout
le jour et qu'on ne sort plus des-la nuit tombee ?

II est grave que nos senateurs soient ainsi incapables
de se rendre compte de la place qu'a prise le cinema
dans J'existence universelle et de la veritable defaite
permanente qu'est pour nous l'absence de films l'rancais
sur les ecrans du monde. Or, je ne cesserai de le denon-
cer : des lois fiscales mal comprises protegent en France,
par .leurs incidences, les films Strangers et rendent liasar-
deux tout effort d'edition francaise.

Le cinema est un moyen de propagande formidable..
Et il l'est surtout la ou les peuples sont encore mal
instruits et, ne lisant pas de journaux pour controler
les opinions, se laissent aller a la vivacite de leurs
impressions. Quand 011 songe, par exemple, que tous
les Arabes sont fanatiques du cinema, qu'on fait de
la projection animee maintenant jusqu'au fond des
deserts, il est vraiment absurde de ne pas comprendre
l'interet capital qu'il y a pour la France a ne pas se
laisser oublier au moulin a images. M. de Monzie a
parle un jour dela necessaire«diplomatic de la presence)).
Elle est necessaire encore plus a l'ecran que dans les
chancelleries. Un peuple qu'on ne voit plus a l'etranger,
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au cinema, dont les costumes, les mceurs, les idees
ne sont plus jamais projetes dans le monde, s'efface.
Les resultats politiques de cette disparition peuvent
etre considerables et rapides...

Voila pourquoi il est si donlmage que nos senateurs
ne sortent plus le soir 1

Louis Forest.

El voipi des betises :
Quand done les grands quolidiens se decideroni-ils

d confier la rubrique cinematographique d des redacteuts
ayant quelques notions du sufel qu'ils acceplent de trailer.

FILMS ET CINEMAS

DE LA DIVERSITE DES PROGRAMMES

Plusieurs lecteurs m'ecrivent en preconisant une
repartition du spectacle cinematographique. Ces lecteurs
manifestent leur mecontentement de ne pouvoir juger

. la production cinegraphique dans l'etat actuel des
formations des programmes parisiens. Huit, dix, douze
salles et quelquefois davantage, presentent, a peu de
chose pres, le meme programme : c'est le grand film a
succes, le. meme comique, la meme comedie, le meme
roman. Si nous voulons, disent-ils, voir un film que ne
donne pas la majorite des salles, nous sommes obliges
de subir le comique, la comedie deja vus ; si un Chariot
passe dans un cinema nous avalerons le grand film,
la comedie du jour et l'inevitable film a episodes. Ne
pourrait-on pour Paris et certaines grandes villes, avoir
comme les theatres, des salles a specialit.es "? Un cinema
presenterait toujours drames et comedies ; un autre,
vaudevilles et films comiques ; le voisin, spectacle de
comedies familiales avec programme approprie pour
jeunes gens et enl'ants ; les comedies de moeurs, les
drames violents, les romans a episodes passeraient
ailleurs. Le public, en dehors des salles de quartier,
pourrait ainsi choisir son spectacle, comme il va au
Vaudeville, au Grand-Guignol, a l'Apollo, au Palais-
Royal, etc... Qu'en pensent le public et les directeurs ?

(Le Petit Parisien) Le Souffleur du Cinema.
Pour copie conform : Le Facteur.

le plus merveilleux film
qui ait jamais paru

(BROKEN BLQ//0M/i

AU FILM DU CHARME
Quelques films.

Ils sont d!Outre-France et, comme les grives, ils com-
mencent a nous arriver par petits paquets. Mais depuis
quelque trois mois deja la Suisse est en train d'admirer
Crucifiee, Vengeance,T'Heritage tache; I'ltalie se delecle
aux exploits rouges du chauffeur noir drape de vetements
couleur de murailles; I'Espagne se pame dans le com¬
merce lucratif de la Jeune fille millionnaire, de la Fille
de 1' lie du Charbon, de la Fille de Mahomet, de la Car¬
men... cita, evidemment, de la Maison de The, de FEpouse
Panthere.

N'envions pas trop nos complaisqnts voisins. Notre
repertoire est assez bien achalancle depuis peu. De plus,
nous allons voir a l'ecran, dil-on, La Fille de Mme Angot, el
cette robuste fille du carreau des Ilalles, telle la cavale
indompiee et rebelle de Barbier, n'est pas pres, bien que
lasse de I'operette autant que de Pomponnet et d'autre
chose itou, de « subir la selle ni le harnais cle l'etranger ».

Elle espere, impatiemment, le poilu de son cceur comme
metteur en scene et I'appelle a cris et a Cor [Jacques). Mais
ce dernier vieni de partir avec son fils, Arthur Flambard,
a I'affut des « canards sauvayes ». En attendant vous vien-
drez applauclir le dernier scenario de mon film documen-
taire. « La Pie-Panthere ».

L'habit ne sera pas de rigueur et I'on pourra fumer...
et tousser.

Pour un baiser.

J'ai lu quelque part dans un livre « De la pinccssc.
Bibesco»... ou d'une autre, cette etrange histoire de cinema.

Cela debute comme dans un roman. Un metteur en

scene aimait eperdi'unent une charmante artiste qui ne
repondait pas a ses feux. Pour mettre de I'avance a l'allu-
mage, notre amoureux imagina une scene dans laquelle
I' interprete devait etre hissee en I'air par une corde.

Mais, au moment d'atteindre la nacelle, la belle fut
contrainle, sous peine de ,pester pendue, de donner a
I'econduit.un baiser pour droit de pelage. J)'oil resistance,
pleurs, crise, proces. II est bon cle remarquer que cette
histoire est nee dans les vertueuses Arheriques. En France,
cela se serait passe tout autrement. Le metteur en scene cut
pris son baiser a la sauvette et, pour le punir, la clivette
I'aurait fail moritcr en I'air avec la corde de ... son arc
« boute-en-traiti».

A. Martel.

DE LA PHILOSOPHIE

DE L'ORIGINALITE

ET DE LA

Pierre CARON
a mis tout cela dans le scenario

qu'il a tire du fameux Roman
===== de =====

P.ierre VEBER

L'HOMME QUI VEND1T
SON AME AU DIABLE
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LA VALSE D'AMOUR
Exclusivite « Union-Eclair »,

Au tournant de la route et des la sortie des bois depms, le
manoir du Casque Dore silhouette sa masse sombre sur
rhorizon triste. Une eau verte rempht les douves d oil, 9a et
la, pointent des touffes de roseaux... Le fosse franchi, la
muraille grise percee d'etroites fenetres s'eleve a pic avec sa
giosse tour ronde brodee d'un lierre tricentenaire ou s'abritent
d'innombrables corneilles, nolres comme le ciel d'hiver.
Chaque jour elles viennent pietiner l'herbe du pre qui devale
en pente douce vers la riviere dont unetres vieille villeoccupe
les lives relie.es par un pont de pierre.

C'est la qu'en 1'an de grace 1585 le comte Rigobert du Casque
Dore, seigneur brutal et jaloux, vengeait son honneur outrage
en sequestrant pour la vie dans une tourelle de son chateau,
la douce Marie-Anne, sa femme. Emmuree dans son effroyable
cercueil de pierre, celle qui ne devait pas revoir la lumiere du
jour, la malheureuse victime d'un maitre cruel et sans pitie,
lui lanqait encore cette supreme malediction : « Je mourrai,
pnais jamais plus un seigneur du Casque Dore ne sera heureux
dans ce chateau. Sa femme le trahira avant la nuit meme de
ses noces et les serments d'amour ne seront plus desormais
que parjures ».

Sans s'inquieter de la prediction simstre, ayant soigneuse-
ment fait sceller la derniere pierre sur l'emmuree vivante,
le comte Rigobert du Casque Dore retournait a ses debauches,
a ses vices...

Et la legende veut que depuis, en effet, aucun des maitres
du manoir, heritiers ataviques des tares de leurs ancetres,
n'ait echappe a la malediction de l'aieule tragique. La gene¬
ration des jeunes comtesses a vu se realiser presque a coup
sur la fatale menace de l'emmuree, et depuis des siecles les
epousailles nombreuses ont subi le destin miserable auquel
elles etaient vouees.

Une renommee de fatalite, de mauvais sort latent, s'est
etablie autour du chateau dont l'aile gauche, bien qu'mhabitee,
est demeuree le theatre d'etranges apparitions. A la minuit,
des lueurs mysterieuses vacillent parfois aux fenetres redoutees
et les gens du pays attardes dans les parages du vieux manoir
s'eloignent en hate, en se signant, les yeux clos par la crainte
et tremblants de voir se dessiner dans une embrasure des tours
la silhouette meme de la morte d'antan, la comtesse Marie-
Anne du Casque Dore.

L'AGENCE GENERALE

^ CINEMATOGRAPHIQUE
PARIS

Presentation du IS Octobre

a la SALLE MARIVAUX

Piece dramatique en 5 Parties
de C. DE MORLHON

Interpretee par

Mlles Lucyenne Herval
et Helene Darly

MM. Ch. de Rochefort
et Jean Peyriere

(Film Valetta)

Cie Gle Franqaise de Cinematogravhie



Le 18 Octobre, presentation a Marivaux d'une Comedie gaie de M. Gabriel BERNARD

AGENOR,
interpretee par l'hilarant comique fran^ais lucien callamand, du Theatre du Vaudeville

legataire universe!
Mise en Scene de Lucien Callamand et Floury fils

Compagnie Generate Fran5aise de Cinematographic

Agence GenErale Cinema TOGRAPHIQUE - Paris
Le 22 Octobre

FA"BIENNE
Piece en 5 Parties

LE DRAME SENSATIONNEL

PIRATES DE

Le 5 Novembre

Scenario et mise en scene

de C. de MORLHON
plus angoissante realisation cinegraphique

interprete par

le Lieutenant LOCKLEAR

le prodigieux Aviateur Americain

(Universal Jewel Production)

LAIR

interpretee par :

M"e- Yvonne AUREL

M. Jean LORD
et la petite CHRISTIANE

(Film Valetta



"

Le Chef'd'aeuVre
du Grand Genie

du Cinema "

"

Un poeme

merVeilleux et

terrible "

Le Jeudi 28 Octobre 1920

L'AGENCE GENERALE
CINEMATOGRAPHIQUE

presenteraa la SALLE MAR1VAVX
le chef-d'oeuvre de D. W. GRIFFITH

LE LYS BRIS
(BROKEN BLOSSOMS)

interprets par

LILLIAN GISH, RICHARD BARTHELMESS
et DONALD CRISP

" C'est sans aucun doute la plus belle tragedie
qui ait jamais ete projetee sur un ecran.

("Daily Chronicle de Londres)

Cie Gle Franq:aise de Cinematographic
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11 ny a qu'a deferer a ce desir, Erie et sa jeune femme
interrompant la fete bruyante, se hatent. Et tandis qu'un
attelage de maltre les empoite, presses l'un contre 1'autre vers
le chateau du Casque Dore, une a une les lumieres s'eteignent
avec le bruit des rires dans la demeure d'ou la joie s'est envolee.

L'ombre enveloppe la vieille demeure du Casque Dore.
Dans la cour d'honneur envahie par les herbes et dont les
paves sont comme sertis de mousse, l'equipage, ayant decnt
sa courbe, s'arrete. Arnold regoit les jeunes manes et les
guide a travers des corridors sonores, jusqu'a la chambre du
monbond, ou invisible et attentive, la mort veille deja.

Le vieux maitre du manoir fixe sur Ninon un regard pale,
etrangement bleu et froid comme une lame, ses mains enspees
semblent vouloir etreindre la jeune femme a la gorge comme
pour en arracher la vie qui y circule... puis, haletant soudain
en presence de cette femme inconnue ll murmure d une voix
qui semble a bout de souffle : « Quoi! Une femme ici... Une
comtesse du Casque Dore au chateau! C'est pour me chercher
sans doute... Mon heure va done sonnerP »

Defaillante, terrifiee, Ninon a recule ne comprenant rien a
1 epouvante qui renverse la pauvre tete raiaie, aux yeux
agrandis et hagards.

Eric demeure seul pres du vieillard agonisant tandis que
tres lasse et infiniment triste Ninon s'arrache aux bras de son
epoux et gagne sa chambre. Plus calme le vieux comte du
Casque Dore remet au jeune homme un livre dont les enlu-
minures attestent l'anciennete et qui renferme 1 histoire et
la genealogie des ascendants de leur famille. Ce livre aux
feuillets jaunis semble s'ouvrir seul, et toujoui's a la meme page.
C'est le chapitre relatant le roman tragique et la fin lamantable
de Marie-Anne du Casque Dore, ainsi que la malediction de
la malheureusc emmuree qui a pesee lourdement sur les heri-
tiers du gentilhomme sensuel et meurtrier.

Le jeune homme devore l'episode sanglant... et lorsque sur
sa couche funebre le vieux comte du Casque Dore s eteint,
Eric se trouve soudain heritier du castel, de la fortune et du
malefice attache a leur nom.

Une sorte de torpeur, un malaise indefinissable s'emparent
de 1'ame d'Eric. Ce n'est pas encore la peur, c'est une angoisse
qui frissonne aux tempes, qui creuse lentement dans son
esprit en deroute ces chemins derobas et sombres ou la raison
vacille, chancelle, comme attiree par le vertige du gouffre...

« Jamais un comte du Casque Dore ne sera heureux en
amour... »

La prophetie inexorable heurte le cerveau enfievre d'Eric
comme le vol funebre d une chauve-souris aux vitres d'une
croisee. Inerte, terrasse par une etrange lassitude, sorte de
depression nerveuse contre laquelle ll ne tente meme plus de
reagir. Eric du Casque Dore contemple a ses cotes son cousin
Arnold, plus obstmement silencieux que jamais et le regard
luisant sous la paupiere lourde. Ce sphinx impassible qui a
vecu entre les murs du chateau maudit possederait-il le secret
et la guerison de son malP...

L'affolante predilection hallucine le malheureux et voici
qu a ses yeux ce n'est plus Marie-Anne du Casque Dore,
l'aieule adultere et supphciee qui parait, c est Ninon, sa blonde,
sa douce Ninon qui, oubbeuse de la foi juree, s apprete a le
trahir. Et cette vision execrable quoique imprecise se complete
par celle de Marcel, larron d'honneur venant detruire en se
riant le cher foyer d'Eric!... Arnold, comme le mauvais genie du
mal, verse rasades sur rasades a son cousin que la fievre devore
et au poison de l'alcool ll ajoute celui de la calomnie :

« Ninon infidele, mais, pauvre fou, voici une belle affaire.

N'y a-t-il pas au monde d'autres femmes et plus belles et plus
blondes. D'ailleurs il me semble que quelqu'un vient de se
glisser dans sa chambre et... »

...Eric ne veut plus rien entrndre. Comme un fou il s'elance
vers l'appartement de Ninon, mais soudain il s'arrete, petrifie :
Arnold a raison, il y a quelqu'un dans la chambre de la nouvelle
comtesse.

Devant la porte close, Eric fremissant, effare, eperdu,
recule pretafoncer... mais iMui semble qu'une ombre legere
glisse dans la penombre, qu'un fantome livide le frole, s'efface,
se fond sur la muraille grise, laissant derriere lui comme un
parfum lourd de cruaute, de meurtre et de folic qui monte au
cerveau en feu du malheureux.

Le lit tres bas, tres large, etale a ras de terre ses courtine's de
soie mauve. Ninon repose d'un sommeil calme sous la lumierc
tamisee d une veilleuse turque. Eric vient de rouvnr les yeux.
D'etonnement en etonnement, d emotion en emotion il est
arrive au paroxysme. Et voici que la raison s'enfuit a nouveau,
il sent en lui un eveil effrayant. II ne se rappelle plus de rien
ni la force infernale qui l a pousse dan; cette chambre quelques
instants auparavant, ni l'evanouissement qui l'a terrasse.

Arnold est aupres de lui, impassible et fixant d'une fafon
singuliere la forme allongee de la doimeuse. Cependant
Ninon ne dort pas. Eric se penche. Prevenant un geste, Arnold
se precipite : « Morte... dit-il froidement! »Pas unegouttede
sang, aucun desordre sur la couche, seulement, au cou, a la
place ou la chair est plus blanche, plus douce, le drap s'enroule
de fa^on terrifiante comme pour cacher l'ecchymose violacee
d'une morsure ou l'empreinte d'un long baiser mortel.

Et alors une chose extraordinaire se passe. Dans la galeiie
des tableaux de famille, le portrait de Marie-Anne, aieule
coupable, aux traits prodigieusement pur;, beaux, graves et
ironiques aussi, se detache et tombe lourdement sur le ool,
ainsi que, depuis des siecles il a coutume de le faire chaque
fois qu'une comtesse du Casque Dore entie dans l'eternite.

Dan la profondeur du Pa;se defunt, Marie-Anne, l'emmmee
inexoiable, assouvit encore et toujours sa terrible vengeance.

... Foudroye par cette fin tragique, sentant planer sur lui
l'obocure malediction de tous les ancetres frappes dans leur
bonheur, Eric tremblant d'epouvante n'a meme plus la force
de crie; son repentir, son remords. Arnold l'entraine hois de
la chambre ou la robe blanche de Ninon met une tache floide.
Incon;cient, sanglotant, desespere, le malheureux Eric s'aban-
donne et courbe la tete sous le poids d'une invincible fatalite.

Pour 1 honneur du nom, Arnold persuade son cousin de
cacher a tous la mort de Ninon. Incapable de discuter Eric
signe l'abandon de ses droits d'heritier, renonce au titre et
aux biens des Casque Dore et s'engage a quitter pour toujours
le chateau ou il fut cnminel. Arnold parle deja en maitre.

Et quelques heures plus tard, dans les tenebres epaisses
Eric s'enfuit, lvre, fou de douleur, hurlant sa peine et mau-
dissant Dieu et les hommes.

Pendant les deux annees qui suivirent cette nuit memorable
et la disparition des jeunes manes, le chateau profilant sa
masse sombre au haut de la colline sembla desert et mort.

Nul n'osa de jour en jour en franchir le seuil et la legende
millenaire refleurit a nouveau : les vieilles gens, a voix basse,
disaient bien avoir aper^u a la tombee du jour Arnold du Casque
Dore et ses domestiques glissant furtivement derriere les
croisees du chateau; on avait entendu dans l'ombre des voix
invisibles, lointaines qui chantaient une melopee triste comme
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une plainte, funebre comme un adieu, qui s'achevait en sanglots
et que le vent de la nuit emportait sur la campagne endormie,
mais aucun, parmi les plus indiscrets n'avait ose s'aventurer
vers l'aile gauche du chateau, l'aile maudite ou de grands
oiseaux nocturnes voletaient sans cesse dans les tenebres.

Eric courut le monde sans trouver le repos. II subissait la
vie comme on subit une peine, resigne, sans espoir, courbe
sous cette loi de la Nature qui ne permet pas aux forces saines
de disparaltre avant d'avoir rempli leur mission et realise leur
fin... et sans doute Eric se conformait a cette norme, a ce

rytme obscur qui regit l'umvers car un jour il se retrouva
devant le cartel maudit chercbant la tombe cachee de sa

bien-aimee pour prier, pleurer et implorer son pardon.
A 1'aubeige du pays Eric se fait reconnaitre. Depuis deux ans

deja une lettre a ete remise pour lui le soil de la nuit tragique
par un inconnu qui a prie qu on la conservat jusqu'a son retour.
La lettre est de Marcel et elle explique le motif de sa venue au
chateau du Casque Dore, de sa presence dans la chambre de
Nmon tandis que le chatealin treparsait.

Le poete avait tenu a apporter lui-meme a celle qu'il aimait
les strophes qu'il avait ecntes sur la musique de son rival,
sur cette Valse d'Amour oil tous deux avaient mis le meilleur
de leur ame... « Ninon n'aime et n'aimera jamais que toi ■—

ajoutait Marcel —• et j'emporte la certitude de son avenir
heureux. Adieu vous ne me reverrez plus... »

Et la douleui endormie au coeur d'Enc se reveille soudain,
lancmante, fulgurante : plus de doute, il a tue Ninon innocente
apres l'avoir indignement soupqonnee.

Stimule par l'atroce revelation Eric veut retrouver a tout
prix la depouille de sa bien-aimee et le desir sauvage du cha-
timent s'incruste en lui. Dans la nuit tres dense il se dirige
vers le manoir. Pas une voix, pas un bruit, pas une lueur. Le
meurtrier de Ninon s'en va dans le vent qui courbe la c.ime des
arbres et de toute son ame bouleversee il appelle le spectre
vengeur de sa chere martyre... le souvenir de la catastrophe ou
sombrerent avec son amour les reves de sa jeunesse.

II va devant lui, droit a l'aile gauche, l'aile aux fantomes.
Un bruit, des sons lointain? arrivent a son oreille. II s'immo-

bilise et dans sa poitrine son cceur bat comme un tocsin. La
riielodie, malgre la distance, se precise, s'affirme et peu a peu
chante en son cerveau comme une voix d'outre-tombe, une
musique celeste... II a la sensation qu'un grand voile d'ombre
se dechire devant ses yeux... la lumiere se fait, il comprend, il
comprend... car il a reconnu les accents de la Valse d'Amour
qui vibrent dans la nuit.

Eric defaille, mais surmontant sa faiblesse il va devant lui a

tatons, par les chemins derobes, les corridors secrets, les voies
tortueuses qu'il ne connait pas. II avance, il avance toujours...
Dans le mur rugueux soudain une porte. II s'arrete, ecoute
avec stupeur. Des eclats de voix arrivent jusqu'a lui, on dirait
une dispute... des reproches... auxquels repond une autre voix

plaintive, celle-la, desesperee, dolente.
Sous la ruee, l'huis a cede, le panneau de chene tombe avec

fracas...
Deux crb, deux clameurs indicibles : Eric: Ninon! Elle

palpite dans ses bras, repliee our elle-meme comme un oiselet
pret a mourir tandis que son etreinte l'emporte loin de la geole
infernale.

L'aile gauche du chateau, l'aile hantee, la prison de pierre
oil Arnold l'a sequestree depuis la nuit du drame ne sont deja
plus qu'un mauvais cauchemar qui s'acheve.

Eric a tot fait de reconstituer les faits dans leur rayonnante
verite. Le souci dc s'approprier lc nom ct la fortune dc son

cousin a pou.,se le miserable Arnold dans 1'accomplissement
de son forfait. Eric aneanti, biise par les emotions et Eivresse a
ete au cours de la nuit tragique une proie facile et tentante.

... Une 1 ueur, une grande lueur d'espoir fait reculer les
spectres maudits. La tragedie d'amour s'estompe dans le
soleil eblounsant, inondant de clarte et de lumiere le depart
radieux pour la Vie des descendants de Marie-Anne du Casque
Dore, aieule misericordieuse et clemente.

HAROUTANIA

MAMAN POUPEE

Exclusivite « Cine-Location-Eclipse ».

Suzette de Montald etait une jeune femme heureuse, adorant
son mari, son interieur, et par-dessus tout ses deux enfants.
Nul n aurait pu prevoir un drame prochain dans sa viep

Or, au corns dune grande feted'enfants chez Suzette, survint
une visite mattendue : le Due et la Duchesse d'Altona. Diane
et Suzette avaient ete de grandes amies dans leur jeunesse.
Quant a Robert, il avait courtise Diane autrefois, bien que sans
succes... Mais Suzette n'etait pas jalouse.

Un jour, Georges, son cousin favori revint d'Amerique oil
il etait alle faire fortune apres une longue absence. lis se revirent
avec joie et souvent, ne pretendant a rien autre qu'a leur vieille
affection d autrefois, ou, si quelqu'autre sentiment etait dans
leurs coeurs, c etait a leur insu.

Cependant, Suzette sentit bientot quelque chose ou quelqu'un
qui attnait Robeit loin d'elle. La pensee de Diane lui vint a

1'espnt, mais elle refusa longtemps d'y croire, jusqu'a ce qu'un
jour, par hasard, elle les surpnt de ses propres yeux... Suzette,
alors, anxieuse de savoir, ouvrit le bureau de son mari et trouva
la preuve : des lettres de Diane! C'etait done elle, sa plus
ancienne amie, qui lui ravissait son man!

Suzette evita les scenes, mais elle resolut de l'eprendre son
mari par tousles moyens. Robert avait toujours eu des ambi¬
tions politiques — elle l'aiderait a rentrer au Parlement. Avec
une campagne electorale, elle pensa qu'il oublierait Diane,
mais Suzette se trompait : les ambitions de son mari etaient
mortes, et tous ess efforts, comme sa tendresse, furent vams.

Devant cet amour non paye de retour, Georges s'exclarra :
1 Mais vous etes aveugle! ne voyez-vous pas que vos efforts

seront vains, et qu'il abandonnera tout pour cette autre femme ?»
L'effet de ces paroles ne devait pas se faire attendre.
Ce soir-la, Diane donnait une reception.
Suzette qui avait tout d'abord refuse d'accompagner son

mari, fimt par s'y rendre seule, sentant un besom irresistible
de se trouver face a face avec sa nvale. Georges etait la aussi,
attire par un pressentiment etrange. Suzette entre, Diane
vient au devant d'elle, l'assurant de son regret si elle n'etait
pas venue. « Le regretterez-vous toujours, repondit Suzette,
lorsque vous saurez que je tiens votre destin dans ma mamP »
Et idle lui montrait une dc ses lettres.
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Diane, alarmee, conduisit Suzette dans un pavilion du
jardin. La, la femme mfidele implora pour que la lettre compro-
mettante lui fut rendue. Genereusement, Suzette la dechira,
mais supplia sa rivale de laisser son man si elle voulait eviter
un scandale. Mais -le danger surmonte, Diane sourit en regar¬
dant les petits bouts de papier maintenant disperses, et se
sentant desormais triomphante, repondit : « 11 est trop tard;
si je pars, ll me suivra. »

Suzette, exasperee par le regard de sa rivale, soudam saisit
un poignard qui se trouvait sur la table et frappe sa rivale.

On accourt, Georges le premier; ll a vu et compris, et pendant
que Ton transporte Diane, fait fuir Suzette avant qu'elle soit
soupqonnee et l'accompagne chez elle, ne voulant pas la laisser
seule dans cet etat.

Un coup a la porte : Suzette s'affole; Georges sort et se
trouve en presence de Robert.

Celui-ci frappe de l'accident qui venait d'arriver a Diane,
et alarme de la disparition de sa femme, etait venu la pour
demander une explication; mais voyant Georges, ll croit
comprendre et accusant Suzette d'infidehte, chasse Georges de
la maison.

Georges pour eviter un sacndale pire, garde le silence et
s'enfuit.

Robert passa la nuit debout, attendant des nouvelles de
Diane, cependant que celle-ci subissait l'operation qui devait
decider de sa vie.

Au matin la police se presentait chez Robert. N etait-il pas
l'amant de Diane P La lettre trouvee dans le pavilion et dechiree
en morceaux ne lui etait-elle pas adresseeP...

C'etait assez naturel qu'il soit suspecte et questionne. Mais
Suzette dans sa chambre ne peut trouver un moment de calme.
Elle a aper^u les policiers. Elle court vers eux et s'eerie :
« C'est moi qui l'ai tuee » .

Heureusement Diane fut sauvee et Suzette bientot acquittee,
mais rentrant chez elle, elle y retrouva son Robert, son bonbeur
et ses enfants, mais jamais plus la joie sereine d autrefois,
alors qu'on l'avait surnommee « Maman poupee».

m

LA PRINCESSE LAONE
Exclusivity <• Fox-Film »,

La Princesse Laone est une adorable Hawai'enne aux yeux

enchanteurs qui promene sa beaute et son ennui parmi les
stations balneaires a la mode du Nouveau-Monde... Elle y
fait sensation.

Un tel magnetisme s'irradie d'elle que les bommes s affolent
a son passage...

Le favori est Tom Parrisb que la Princesse serait heureuse
d'accepter pour mari si n'intervenait Stephen Braner qui passe
pour etre un ricbe explorateur et qui, en realite, ne pratique
que la contrebande de perles et pierres precieuses au moyen
du yacht qu'il possede.

Braner grace a des comphcites fait croire a la Princesse que
Parrish s'est eloigne, la delaissant, sans raison, alors qu ll a
ete appele au chevet de son pere mourant.

La petite Hawai'enne, le coeur meurtri, veut fuir 1 endroit
ou elle croit que s'est bnse son bonheu*. Elle veut regagner
ses lies pour y pleurer. Braner lui offre son yacht et 1 emmene.

En cours de route, le contrcbandier entoure de comparses

sans foi ni loi force la cabme de la Princesse. Comme elle se

rebelle, ll lui offre de nombreux colliers et perles fines qu'il
transporte clandestinement. Ces millions ne tentent pas Laone
mais elle remarque parmi les joyaux rares une statuette d une
idole d'Hawai que surement l'aventuner a du voler dans un
des temples sacres.

Laone echappe difficilement a Braner. Elle debaique dans
son lie et, aussitot, son peuple s assemble pour la defendre.
Elle rend 1'idole derobee et l'aventuner est reconnu par un

grand pretre qui jure sa mort.
Tom Pamsh ne tarde pas a rejoindre Laone. Braner fou de

jalousie arrive a le faire accuser de contiebande a ses lieu et
place et a le faire arreter.

II n'existe qu'un seul moyen de sauver Parrish c'est d'aller
au yacht et de se saisir des papiers qui sont dans le coffre
secret et de confondre Braner.

Malgre les nsques Laone s'y decide. Surprise par l'aventuner
elle est sur le point de payer cherement son audace mais les
matelots s'interposent, chacun d eux voulant s'approprier la
jolie Hawaienne.

Parrish echappant a ses gardiens suigit a ce moment. II
est pris et sera martyrise par les farouches matelots jusqu'au
moment ou Laone rendra les papiers compromettants.

Grace a son audace et a son courage la jolie Princesse
revolver en main tient tout ce terrible monde en respect et fait
retentir en appels d'alarme la sirene du yatch jusqu'a l'arrivee
d'une chaloupe de la police qui vient delivrer Pariish, coffrer
tous les bandits et assurer enfin le bonheur des deux fiances.

LES PLUS FORTS

Exclusivite " Fox Film »

Quels sont-ils les plus forts P Ceux qui possedent une
immense fortune ou ceux qui ont les plus belles qualites de
coeur et d'ameP

Harle, possesseur d'une de nos plus importantes fonderies
d'acier de France, est insatiable au point de vue argent et ne vit
que pour les affaires.

Un jour, par hasard, ll rencontre une ancienne relation, le
Marquis Henri Lepastie de Puymaufray, le seul descendant
d'une vieille famille aristocratique de France. Harle invite le
Marquis a venir chez lui et le presente a sa femme Claire.

Harle, qui donne a sa femme tout ce que l'argent peut
acheter, la traite avec indifference alors qu'elle a besoin d'affec-
tion, de prevenances, sans lesquelles une femme, meme la plus
nche, est vraiment pauvre.

Le Marquis aime la poesie, ll est bon musicien et artiste de
talent. II apporte a Claire Harle tout ce qui lui manquait. Un
jour, pendant une absence d'Harle, le Marquis et Claire vont
faire une promenade, lis sont surpris par un orage et doivent
se refugier dans une hutte abandonnee.

lis reviennent au chateau et le Marquis se prepare a prendre
conge. Revenu chez lui, Nanette, sa gouvernante, lui demande
s'll a trouve la femme qu'il peut aimer. Le Marquis lui repond
affirmativement mais qu'il ne peut pas realiser son reve.

Harle s'absorbe de plus en plus dans les affaires et s'occupe
encore moms de sa femme qui va etre mere. Claire est tres
malade a la suite de la naissance de sa fille et Harle est furieux1
que l'enfant. ne soit pas un gargon qui eut continue son labeur.
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Nanette, la gouvernante du Marquis, soigne Claire. Claire
meurt et, a cette nouvelle, Henri decide de se tuer.

Nanette arrive alors avec un mot que Claire a ecrit sur son
lit de rrort lui demandant de vivre pour l'enfant qui est a lui
et de toujours la proteger. Henri consacrera sa vie a sa fille,
Claude, qu'il n'ose pourtant pas revendiquer comme sienne.

Dix-huit ans ont passe et Claude Harle est devenue une
charmante jeune fille, elev^e au couvent et ne venant chez
son vrai pere que pendant de courtes vacances.

Harle, qui est mamtenant un grand pouvoir financier dans
l'industrie, commence a s'interesser a elle car il est ambitieux et
veut se faire une place dans le monde. Afin de reussir, il lance
Claude dans la haute societe comprenant qu'un beau manage
mettrait le comble a ses vceux.

Deux aventuriers, se faisant passer pour un Comte et sa soeur
ont forme le projet de s'emparer de la fortune de Claude par un
manage. lis sont invites parHaile a faire un long sejour chez
lui.

En route pour retourner aux Etats-Unis, Maurice, un jeune
Amencain, de naissance fran^aise, venu pour la guerre, ren¬
contre Claude et est frappe par sa beaute. Harle lui offre une
situation dans ses bureaux et Maurice decide de rester en

France.
Claude quitte le couvent et se rend a Paris accompagnee par

le Marquis et, enthousiasmee de la vie de la ville, elle oublie
la simplicite avec laquelle elle a ete elevee. Maurice, pendant
ce temps, fait de rapides progres dans la maison d'Harle. Le
Comte et la Comtesse sont jaloux du jeune Amencain et
l'echerchent l'occasion de le ruiner dans 1'esprit de son patron
et de Claude.

Le Marquis essaie de proteger Claude et Maurice dont il a
compris l'amour.

En se servant de 1'ambition d'Harle, le Comte et sa soeur
arrivent a lui faire admettre le manage du Comte et de Claude.
Puis, en mtroduisant un collier dans le porte-cigarettes de
Maurice, et en l'accusant de vol, lis le perdent aux yeux d'Harle.

Harle est de plus en plus insatiable. Les commandes ont
rempli son coffre-fort a deborder; mais il ne veut pas depenser
un sou pour ameliorer son usine. Des machines trop usees
causent des accidents et plusieurs ouvners sont tues laissant
de la famille dans le misere.

Maurice, grace a l'aide du Marquis, est au courant des
projets du Comte. Le Marquis voit la comtesse et 1 avise que la
Prefecture de Police lui a appns qu'elle n'etait qu'une aventu-
riere et qu'elle avait habite avec le pseudo-comte le faisant
passer pour son man. Le couple apprend que le Marquis a en sa
possession un dossier accablant de la Prefecture de Police,
lis s'mtroduisent dans sa maison, volent la boite qui contient
le rapport... et aussi la lettre ecnte par Mmo Harle disant que
le Marquis est le pere de Claude!

Le mouvement parmi les ouvners de l'usine devient alarmant.
lis menacent de detruire la maison de leur patron, lis enleveht
Claude comme otage. Le Marquis, le Comte, Harle et la

Comtesse decouvrent l'endroit oil Claude est retenue prison-
mere. Les ouvners tirent sur eux. Le Comte se cache derriere
un arbre mais le Marduis n'ecoutant que son courage va au
secours de Claude et est tue.

Maurice se glisse dans la maison et reussit a sauver Claude.
La police, ayant suffisamment de motifs, va arreter le Comte
et la Comtesse qui montrent a Harle la preuve que le Marquis
est le pere de Claude. Harle est aneanti. Quand Maurice et
Claude, qui aime le jeune Amencain, veulent rentrer, Harle leur
ferme la grille de sa maison disant a Claude : « Allez-vous en.

Je ne sais pas qui vous etes, je ne vous connais plus. »
La police s'empare du Comte et de sa compagne.
Maurice et Claude partent en voyage, recommencer une autre

vie, le coeu'r plein d'espoir sachant que l'amour, la verite et
l'honneur seront toujouis « les plus forts ».

dfM

hamlet et son clown

Exclusivite « Gaumonl».

Le comte Maxime de Tranda a ete assassine dans des cir-
constances mysterieuses. Sa veuve epouse Giampaolo Ardenti
et ce maraige fait naitre lespires soupgons dans 1'espritd'Alexan-
drine de Tranda, la fille du defunt comte. La malheureuse
finit par croire que son pere, tout comme celui d'Hamlet,
a ete assassine par le rival qui convoitait et sa femme et ses
biens. Hantee par cette idee fixe, Alexandrine jure de venger
son pere et, au cours d un bal masque, dissimulee jrarmi un

groupe d'invites costumes comme elle en pierrots, elle frappe
a mort son beau-pere.

Alexandrine est arretee et traduite devant les assises. Au cours

du proc.es, la malheureuse apprend qu'elle a tue un innocent
car le veritable meurtrier de Maxime de Tranda vient d'avouei
son crime. Ce meurtrier n est autre que le regisseur du comte,
II a frappe mortellement le seducteur de sa femme. Ainsi le
proces revele a Alexandrine l'epouvantable erreur qu'elle a
commise et le passe de vices et de debauches qui vient fletrir
la memoire de son pere.

La jeune fille est acquittee comme ayant agi sans discer-
nement. L'ame dechiree par le remords, elle quitte la maison
ou sa mere pleure la mort de Giampaolo. Alexandrine, sur le
point de se suicider, est recueilhe par un jeune homme qui
1'aime. Ce jeune homme est clown dans un cirque et la here
Alexandrine, par expiation, brise son orgueil en s'exhibant
comme clownesse. Un jour, persecutee par le remords, elle se
laisse tomber du haut d'un trapeze et expire dans les bras de
son ami. Sa malheureuse mere, prevenue, arrive juste a temps
pour la voir mounr.
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douglas brigand par amour
Exclusivite « Gaumont »

Douglas, riche clubman de New-York, s ennuie. II decide
de partir a l'aventure. II prend le train et, au cours du voyage,
il rencontre Lopez, chef de brigands, poursuivi pour une
faute qu'il n'a pas commise.

Amoureux des emotions fortes, Douglas change de vete-
ments avec Lopez, depiste ses poursuivants et se refugie sur
le toit du sherif qui ne pense guere a aller le chercher la.

Douglas aperpoit, emprisonnee a tort par le sherif. la jolie
Mercedes dont il devient immediatement amoureux.

II n'aura plus qu'un desir : delivrer Mercedes des mams du
sherif peu scrupuleux et lui rendre sa fortune injustement
confisquee.

Ce ne sera pas sans peine. Douglas, qui aime les aventures,
sera servi a souhait.

HAROUTANIA

cceur de gitane
Exclusivite « Phocea-Loccilion ».

Zetto et Romilda, deux pauvres enfants abandonnes sont
recueillis et eleves par des bohemiens. Leur enfance se passe
au milieu d'eux. Romilda est devenue une tres jolie fille. Le
chef de la petite troupe la pousriut de ses assiduites. Brutal
et jaloux, il a pour rival un bohemien Ricco, qui aime en silence
la belle gitane.

Au cours d'une representatoin donnee par la troupe sur la
place d'un village, un peintre parisien, Vernieres, accom-
pagne de trois de ses amis est frappe de la beaute de la bohe-
mienne et pense que cette femme au caractere farouche serait
un fort beau modele pour son prochain envoi au Salon. II
propose a Romilda de venir le rejoindre, lui et ses amis, a
Tissue de la representation. La danseuse s'est rendue a l'invi-
tation du peintre; celui-ci doucement persuasif la fait monter
dans son auto sous pretexte d une promenade et la conduit
a Paris chez une vieille amie qui consent a accepter la bohe-
mienne comme pensionnaire.

Une vie nouvelle commence pour Romilda. La gitane se
transforme au gre du peintre qui est tres empresse aupres d'elle.

II commence son oeuvre, en son somptueux atelier des Ternes.
Riquette, petite amie du peintre, est tres jalouse de voir Ver¬
nieres multiplier ses assiduites aupres de son modele.

Le tableau termine et expose au salon, Vernieres decroche
la medaille d or. Cependant que Romilda dont le talent de
danseuse a ete consacre par le succes du tableau, obtient un
brillant engagement pour un grand music-hall et devient ainsi
une vedette tres fetee.

Pendant cc temps, Zetto, desespere de la fugue de sa soeur est
parti a sa recherche. II s'est embaudhe chez de braves paysans
qui Temploient a des travaux de ferme.

Un jour a la boutique d'un marchand de journaux, il a
reconnu le portrait de sa soeur, a la premiere page d'un journal
de theatre. II apprend ainsi que Romilda est a Paris.

II part pour la capitale. II y airive a bout de forces et finit par
trouver le theatre ou joue sa soeur. II s'affaisse, extenue a la
sortie des artistes. Romilda, la representation terminee trouve
son frere sur les marches de Tescalier. Folle de joie, elle le
prend et le fait conduire chez elle.

Zetto est devenu un jeune homme tres elegant. II mene

joyeuse vie et se distingue comme danseur de tango au cours
d'une soitee que Vernieres donne en l'honneur de son amie.

Toutefois, Zetto recompense mal sa soeur des bontes qu'elle
a pour lui. II devient joueur incorrigible et va meme jusqu'a
s'egarer dans un tripot oil il est rosse d importance par son
partenaire apres une chaude lutte.

Presse par ses creanciers et par Riquette qui, par vengeance
est devenue sa maitresse, a court d'argent, il vole sa soeur.

Romilda qui s'est apercue du vol commis par son frere veut
cacher la verite a Vernieres qui la surprend la nuit meme du
mefait, toute haletante. Vernieres qui aime profondement
Romilda croit que c'est un amant. Elle, sous Toutrage prefere
avouer au peintre la conduite indigne de Zetto.

Le jeune homme decide a racheter ses fautes, adresse une
lettre de repentir a sa soeur. II partira pour TAmerique. Romilda
veut le voir une derniere fois. Elle et Vernieres arrivent trop
tard a Marseille pour embrasser le voyageur. Debout tous deux
sur le quai, lis voient le bateau appareiller et bientot franchir
la passe.

Vernieres avoue tout son amour a Romilda. Celle-ci consen-

tante accepte de devenir sa femme...

pirates de l'air

Exclusivite de " I Agence Generate Cinematographique ».

Ce drame de Vair oil se deroulent en plein del les plus angois-
santes acrobaties aeriennes a pour principal interprete le lieutenant
americain Ormer's Lochlear qui vient de trouver une fin tragique
en executant un des exercices dont le present film offre maint
exemple.

Le lieutenant Locklear, dans le role de Larry Cassidy, tient
le personnage d'un aviateur charge des courriers d'un grand
centre de poste aerienne. II est 1'ami et le frere d'armes de
Wallace Mason, charge, dans le meme centre, d'un service
identique, Wallace mene une vie dissipee; il est joueur, buveur;
ses chefs sont peu satisfaits de lui et, plus d'une fois, c'est a
Larry qu'il doit de ne pas faire une chute mortelle ou de ne
pas perdre son emploi.

Wallace eprouve une vive passion pour Miss Beryl Caruthers,
jeune fille energique et sportive qui possede, non loin de la
station 43, port d'attache de Taviateur, un beau domaine, la
Chenaie. Elle y recoit des amis, notamment un elegant jeune
homme, Jeff Van Arland, qui pretend a sa main, et qui ville-
giature aux environs avec une jeune femme, Viola Mathews,
qu'il presente pour sa soeur de lait.

En realite, Viola est une amie a qui il avait promis lemariage;
et lui-meme est le chef d'une association de bandits montes sur

avions, vrais pirates de l'air, qui forment « TEscadiille de
Mort », dont ils portent l'embleme...
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Van Arland aresolud'attaquer l'avion qui quittela station 43
a mmuit, car cet avion doit transporter un lingot d or valant
20.000 dollars a la Monnaie de Washington. Mais la route que
doit suivre l'appareil demeure ignoree de lui. Comment la
connaitreP

Or, Wallace Mason avait envoye a Beryl un gage d'amour :
la croix de guerre qu'il avait gagnee au front... Une madver-
tance lui fait egarer cette croix dont Van Arland s'empare et
dont il s'empresse d'aller faire parade au club oil ll est certain
de rencontrer Mason. II pretend qu'une jeune fille du monde la
lui a offerte... II offre a Mason de la lui jouer contre 500 dollais...
Mason perd les 500 dollars... puis davantage... Soudain, seul
a seul, Van Arland lui propose de lui donner la croix qu il
detient et de le tenir quitte de. ses pertes... a une condition :
il faut reveler la route que doit suivre l'avion de mmuit...

Cette route, Mason la connait... He bien! le cheque qu'il a

signe pour regler sa dette ainsi que la croix de bronze il les
trouvera a bord de l'avion de minuit que 1' Escadrille de la
Mort » se propose d'attaquer...

Ainsi mele aux malfaiteufs, Mason retrouve; en effet, dans
un sac postal, le pli expedie pat" Van Arland... .Mais le pilote
de l'avion de minuit a ete tue... Les bandits se sont enfuis...
Mason va necessairement passer pour l'assassin...

Beryl, a qui Viola a revele pour se venger des dedains de
Van Arland, le crime que celui-ci projetait, appelle a son aide
Larry Cassidy qui lui jure qu'il sauvera Mason...

A travers les peripeties les plus emouvantes, parmi les exploits
aeriens les plus invraisemblables — et les plus vrais — Larry
parvient a temr son serment. II sauve Wallace Mason au peril
de sa propre vie; il sauve Beryl enlevee par Van Arland... Dans
les airs, a mille metres d'altitude, il passe de son avoin dans
celui du ravisseur... II ramene le bandit au sol et le-hvre...
Mais une imprudence de Wallace Mason conduit celui-ci a la
mort... Et Beryl se sent de plus en plus attirse par le courage
heroi'que et l'amour discret de Larry... Un jour est proche ou
ils seront heureux...

MAM'ZELLE MILLIARD

Exclusivite Pathe K >

Mam'zelle Milliard'est un petit etre leger, fantasque, mys-
terieux et charmant. Ses grands yeux ingenus s'ouvrent curieu-
sement sur la vie. Qu'est-ce done que l'amour qui dechaine
tant de drames et semble mener le mondeP Mam zelle Milliard
voudrait bien le savoir et, dans ce but, elle a pris un fiance,
n'importe lequel, le premier venu. Elle 1 a decouvert un soir,
au-dessus du brasier ardent d'une forge et il lui est apparu
comme un moderne Vulcam. Ce demi-dieu fixait ses reves de
jeune fille. Ne sedoit-onpas, aquinzeans.d avoir un amoureux?

Et Mam'zelle Milliard se mit en quete d'afficher sa conquete,
au grand desespoir de des parents qui, desormais lui assi¬
gnment un garde du corps, son frere Antome, vigilant Cerbere.

Un jour, Mme Gedeon March, la maman de Maud (dite
Mam'zelle Milliard, a cause de 1'immense fortune du Roi du
Cuivre, son papa) Mme Gedeon March s en fut a New-York
ou l'appelait une affaire urgente. Justement, Antoine etait
absent, et Maud se trouve seule a la villa avec son pere — un
brave homme passionne de jardmage — et son cousin Roger a
qui on l'a confiee. Mais Roger aime, contre le gri de sa redou-

table tante, Alice Paradet, la dactylographe de son oncle, et
cette idylle cree une complicite entre les deux cousins, de
sorte que Roger consent a accompagner Maud en automobile
a New-York, ou elle va voir son fiance.

A New-York, Maud quitte etourdiment son cousin, sans

s'apercevoii qu'elle a oublie sa bourse dans l'auto. Et puis —
zuti — voila son frere qui l'a aperpue et qui court apres elle!
Maud n'a que le temps de se precipiter dans une auto qui
demarre. Elle se jette en pouffant de rire dans un coin de la
voiture et se trouve nez a nez avec un jeune homme qui la
regarde d'un air amuse.Maud lui conte son escapade et il offre
d'en payer les frais. Justement il va prendre de l'argent a son
hotel. Mais tandis que l'mconnu monte a sa chambre, elle
aperpoit son frere qm l a suivre, et file prestement entre les
voitures pour regagner son point de depart dans 1'espoir que
Roger se serait aperpu de son oubli; et i'aurait attendue. Roger
est la, en effet : « Vite, lui dit-elle, en quatrieme, alamaison!»

Pendant de temps, Antoine, ayant cherche querelle au jeune
homme de l'auto a ete arrete par des policemen qu'il a quelque
peu maltraites et a ete mis en prison.

Le lendemam, la fugue de Maud se decouvre et la surveil¬
lance dont elle est 1'objet devient de plus en plus severe. Elle
n'a plus le droit de se promener seule. que dans le pare et
s'ennuie a mourn .

Georges Brevannes, bien que tout jeune encore, est devenu
un des auteurs a succes des plus reputes. C'est dans son auto
que Maud s est precipitee un peu etourdie et elle y pense,
moitie rieuse, moitie reveuse, lorsqu'un groom vient luiremettre
un billet.

'•.Mademoiselle,
Le hasard m'a fait louer une villa voisine a lavotre.
Je voudrais bien vous revoir. Est-ce possible ?

Le jeune homme du taxi ».

Maud ravie de cette diversion a sa reclusion, repond sur le
champ :

« M. le jeune homme du taxi,

Je ne peux pas vous recevoir ici, mais j'irai jusqua votre
villa, attendez-moi, j ai beaucoup de cboses a vous dire. »

Naturellerpent, son petit coeur fidele ne pense. nullement. a
a faire des infidelites a son fiance. Mais voila que Roger et
M. March, decouvrant le nouveau flirt de Maud, croient qu'il
s'agit de l'ancien. Ils trouvent ce jeune homme tres bien, et ce
bon M. March, voulant vaincre la resistance de sa femme,
annonce dans une soiree les fianpailles de sa fille avec M. Georges
Brevannes. Patatras!

Les deux jeunes gens sont un peu suffoques. Le role de
Georges s'etant borne jusqu'alors a etre le confident des amours
de Maud pour un autre. Mais un sentiment nouveau les retient
de detromper M. March. «Rassurez-vous Mademoiselle, dit
Georges je trouverai un moyen elegant pour rompre mes
fianfailles. »

D'abord, il essaiera de voyager, et Maud, sincerement,
veut revoir son VulcainP Elle dejoue toute surveillance et le
rejoint a New-York. Helas! le demi-dieu, ayant quitte sa forge
pour devenir un simple New-Yorkais, a perdu beaucoup de
son prestige. Mam'zelle Milliard le voit tel qu'il est : epais,
commun et pour tout dire un muffle.

* —

—
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Elle s'echappe et telephone a Georges Brevannes, qui lui
demande des nouvelles de son fiance. « N'avez-vous pas lu les
journauxP mon fiance, c est vous... Venez! »

Tel est le theme de cette scene charmante, dehcieusement
fraiche et jeune comme ses deux protagonistes. June Caprice
et Creighton Hale, les deux artistes favoris du public.

L'EMPREINTE

Exclusivite « Harry »

Condamnes trop severement par un juge impitoyable, pour
une legere faute de jeunesse, Richard Hatton et son compagnon
Ralph Dawis sortis depuis peu de la prison de San-Francisco,
oil ils ont appris le metier de typographe, errent comme des
ames en peine.

Resolus a racheter leur passe par une vie de labeur et de
probite, Richard et son camarade Ralph se font embaucher
dans une imprimerie dirigee par Richard Olwell, homme
irascible et inhumain qui, apprenant que ses deux nouveaux
ouvriers sont d'anciens repris de justice, les congedie bruta-
lement, sans vouloir leur accorder le salaire qui leur est du.

Ayant trouve en sa femme, Blanche, une victime patiente et
resignee, l'imprimeur Olwell entretient des relations coupables
avec son employee. Miss Paula Crickett, et tous deux veulent
s'enfuir en emportant la dot de la malheureuse.

Sans le sou et ressentant les affres de la faim, Harton et
Dawis frappent a la porte d une maison mconnue d'epx et
qui n'est autre que la demeure de leur ex-patron. La chari¬
table Mme Olwell, touchee par leur detresse, leur fait servir
un repas substantiel.

Apres avoir vide son coffre-fort et fait, en compagnie de
son employee, un souper fin, Olwell rentre chez lui, afin de
complaire au desir de sa maitresse qui lui a demande de raser
sa barbe, pour ne pas etre mquietes dans leur fuite.

Sa colere est grande, lorsque dans la cuisine, ll reconnait les
deux ouvriers qu'il a chasses de son imprimerie. Blanche
survient et declare que c'est elle qui les a pries a diner.

'

L'odieux Olwell se montre d'une brutahte telle, a son egard,
que les deux hommes interviennent, et, dans la bagarre, la
brute trebuche et tombe si malencontreusement qu'il se brise
le crane sur un chenet du foyer de la cheminee, et meurt.

Hatton qui a re?u un coup de tisonnier sur la tete, revient a
lui et cherche avec angoisse le moyen de prouver son innocence
et celle de son camarade.

Ralph, qui a remarque combien Olwell et Hatton se ressem-
blent physiquement, suggere a ce dernier de se faire passer
momentanement pour le maitre de la maison.

La ruse reussit a merveille... Olwell est pris pour l'ex-con-
damne et Hatton (sous le nom d'Olwell) beneficie d'une ordon-
nance de non-lieu.

Par l'enchainement des circonstances, Hatton, alias-Olwell,
se trouve force de continuer a jouer le role qu'il a commence.
11 prend la direction de l'lmprimerie avec Ralph comme
contre-maitre.

Blanche, qui se disposait a divorcer, est tout etonnee de la
metamorphose de son man : le loup s'est fait agneau. II traite
sa femme avec dehcatesse, cependant en evitant tout contact
familier.

Le cousm germain de Blanche, chef de la police municipale,
a donne pour distraire sa cousine par une occupation cerebrale,
a classer et a mettre a jour des cartes signaletiques contenant
les empreintes digitales des malfaiteurs restes sous la surveil¬
lance de la haute police.

Un soir, pour jouer, 1'idee vient a Blanche de prendre les
empreintes de celui qu elle croit toujours etre son mari.

Richard qui n'a pu se soustraire a cette demande, reste
accable par dette douloureuse evocation du passe.

Profondement epris de Blanche, Richard ne veut pas que
cette duplicite ne prolonge une minute de plus. Le hasard lui
ayant fait decouvrir la fortune qu'Olwell avait derobe a sa femme
ll prend pretexte de cette restitution pour lui avouer qu'il
n'est pas son man.

Cet aveu ne convamc pas Blacnhe, elle croit que l'homme qui
est devant elle est subitement frappe de demence; ternfiee,
elle fait appel a son cousin, le pohcier.

Celui-ci croit que Richard est attemt de psychose; ll s'efforce
done de lui persuader et ce, preuve en mains, qu'il est Olwell
et non Hatton. Ayant requ le matin meme de San-Francisco, les
empreintes digitales de l ex-detenu Hatton, il demande a sa
cousine de lui montrer les empreintes post-mortem du defmt.

Blanche compernd la verite : celui qu'elle aime, mamtenant,
n'est pas Olwell, mais Hatton, et dans l'effroi que cet homme si
bon, si genereux et qui l'adore, va etre rejete entre les mams
de la justice, elle substitue les empreintes prises par elle-meme
a celles du defunt.

Le douloureux passe disparait pour faire place a un avemr
de droiture et d'amour.
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Ginematographes Harry

L'Empreinte, comedie dramatique (1.721 nr.). — Le
double role joue par un meme acteur afin de permettre
a un moment donne, une substitution de personnage,
telest le moyen dramatique dont s'est servi, apres beau-
coup d'autres auteurs, mais avec une adresse tres
remarquable, 1'auteur de ce scenario. En la circonstance
il s'agit d'une substitutiontout a fait agreableau public,
puisqu'un mechant homme qui rendait sa femme tres
malheureuse disparait de la scene clu monde oil il est
remplace — j usque dans le coeur de sa veuve — par un
homme excellent qu'il avait lachement persecute. La
substitution, favorisee par une serie de coincidences
tres habilement menagees,.serait, cependant, decouverte
si la jeune veuve n'escamotait une fiche d'empreintes
digitales (systeme Bertillon).

Rupert Julian interprete avec une autorite magistrale
ce film des plus interessants, d'une execution technique
superbe; Miss Jane Novak est sa digne partenaire.

Brigadier vous avez raison, comedie (315 m.). —
La Croix-Rouge organise une journee de quete et c'est
la l'origine d'un pari qui met aux prises un couple
particulierement zele pour les bonnes oeuvres. Monsieur
ayant realise, la plus forte recette, est sur le point de
gagner le pari quand Madame, deguisee en brigadier
de police surprend son mari en train de jouer au poker
avec des amis. Elle le taxe alors d'une forte amende
qui met, definitivement, les chances de son cote.

Comedie amusante et gaiement interpretee.

Select Pictures

La Raison du Coeur, comedie dramatique (1.800 m.).
Placee entre deux fiances, une jeune fille hesite. Elle
est, en effet, dans une situation de fortune extremement
precaire et un tres riche jnariage s'offre a elle. Mais «le
coeur a des raisons que la raison ne connait pas » et elle
prefererait, de beaucoup, le second fiance dont la
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Un Scandale auPensionnat, comedie (500 m.). - II
arrive, evidemment qu'un professeur, dans une insti¬
tution de jeunes filles, s'eprenne d'une de ses eleves,
mais il doit advenir rarement que 1'evenement donne
lieu a des incidents aussi burlesques que ceux qu'enre-
gistre ce film, pour notre plus grand amusement,
d'ailleurs.

Chez les Cannibales. La neuvieme etape de ce
sensationnel voyage d'exploration comporte de bien
belles vues crepusculaireset de bien belles photos. Quant
aux types d'indigenes qui defilent a l'ecran, ils spilt
vraiment saisissants.

Union-Eclair

situation est des plus modestes. C'est un reve qui fixera
son choix. Un reve qu'elle a epouse l'homme riche et
qu'elle est tres malheureuse, que son mari resolu a
divorcer a tout prix la pousse dans un guet-apens et que,
finalement, elle le tue... Mais l'horreur du crime qu'elle
a cru commettre la reveille. Son choix est fait. Elle
cedera a la raison du coeur.

On sait le talent de Norma Talmadge. Elle fait vivre
d'une vie intense, ce film un peu conventionnel mais
dont la mise en scene est tres habile, tres pittoresque,
fertile en heureuses trouvailles qui retiennent etavivent
l'interet.

La Fille adoptive, comedie dramatique (1.435 m.).—
Deux couples de fiances, hantes par un sentiment qu'ils
auront pourtant l'occasion de satisfaire plus tard tout
a lcur aise, decident d'adopter une fillette pauvre. Rien
de plus amusant, pour des jeunes gens, que de jouer au
papa et a la maman avec une poupee vivantc. Mais la
fillette, decrassee, habillee, eduquee, se revele fort jolie.
Et void les deux jeunes homines tres troubles, L'un
exprimc. brutalement son desir, l'autre y met infiniment
plus de formes. Mais la situation, pour tons, devient
intenable. La fillette prencl le parti de retourner au



78 LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE
■

Petites Annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

'

DEMANDES D'EMPLOI DIVERS

SI VOUS GHERGHEZUN EMPLOI dans

n'importe quelle branche de Industrie cinema-
tographique, faites une petite annonce dans la
Cinematographic Francaise. Vous toucherez
tous ceux que vous d6sirez i iteresser.

Nous publions sous cette rubrique toules les
ventes d'occasion en materiel cinematographique :
appareils de projection, mobilier de salles de spec¬
tacles, etc., etc.

La Cin&matographie Francaise dicline toule
responsabilite dans la teneur des annonces.

Par suite de TRAVAUX DE DEMOLITION
pour AGRANDISSEMENTS

VENTE AVEC GROS RABAIS
de

Groupes electrogenes, moteurs,
dynamos,

postes cinematographiques, etc.
M.GIeyzal, 38, rue du Ch&teau-d'Eau, PARIS

T61. : Nord 72-95

OFFRES D'EMPLOI
Tarif : 1 fr. 50 la ligne.

Les Directeurs de Cinemas ou d'lndustries en rela¬
tions d'affaires avec cette branche ont tout
interet a rechercher leurs ouvriers specialistes
ou leurs collaborateurs par un appel aux lec-
teurs de la Cinematographic Francaise.

AVIS IMPORTANTS

Joindre aux ordres d'insertion leur
montant en mandat-poste ou timbres.

Les textes doivent parvenir au Ser¬
vice des Petites Annonces le mardi
avant 17 h. pour le numero dn samedi
suivant.

miserable foyer oil, du moins, elle trouvera le calme. Son
absence, cependant, pese si cruellement a sa famille
adoptive qu'elle consent a revenir pour le souper de
Christmas. Et tons s'unissent dans une priere fervente
au bonhomine Noel qui maintiendra l'amour et le
bonheur des deux couples autour de leur fille adoptive.
Souhaitons que ce voeu soit exauce.

La gracieuse Edith Robert est la protagoniste de ce
film tres seduisant et d'une jolie note intim/e et emue.

Hercule detective, comedie (755 m.). — Plus encore
qu'un film comique c'est un film d'aventures ou 1'on
voit un acteur, qui a un facies de dogue, deployer une
vigueur physique pen commune. Et, comme il sied,
la main de celle qu'il aimele recompense de ses exploits.
Mais sa femme f.era h'ien de marcher droit sinon...

Phocea-Location

La Femme aux deux visages, scene dramatique
(1.700 m.). —Void un film franqais conqu et realise
par M. Pierre Marodon ; c'est dire que le scenario est
compose avec soin et que la mise en scene a ete l'ohjet
des plus consciencieux efforts de sincerite et d'art.

Mais pourquoi la principale interprete de M. Pierre
Marodon se fait-elle appcler «Miss lady Nobo dy » ce
qui signifie textuellement « Mademoiselle Madame
Personne» ?

Cette observation, d'ailleurs, n'enleve rien a ses

qualites photogeniques ou a son talent.
Le scenario de M.Pierre Marodon est interessant mais

assez complique. Essayons d'en indiquer les grandes
lignes.

Une certaine Mine de Guerande, qui incarne le type
de la femme mysterieuse et fatale tient absolument a
faire la conquete de l'illustre chirurgien Barrias. N'y
parvenant pas elle se rabat sur 1'eleve prefere du maitre,
le D1' Lautret. Apres quoi, pour se venger de Barrias,
elle s'arrange de facon a laisser croire a Lautret que I

Barrias la serre de pres. Lautret, furieux, provoque
Barrias... qui n'est autre que son pere. Pourtant le
duel a lieu mais Barrias se jette sur l'epee de son adver-
saire et il est blesse grievenie.nl. II ne mourra pas, bien
enteridu, de' cette blessure grace aux bons soins de son
fils. Et merae la femme mysterieuse et fatale exprimera
son repentir.

Le pari de Betty, comedie sentimentale (1.400 m.). —-
Une jeune fille part avec deux de ses amies qui vont
retrouver leur frere possesseur d'un ranch du Far-West.
Et elle parie que si elle.se deguise en cow.-boy personne
ne reconnaitra; en elle une faible femme. Rien n'est
plus plaisant: que de voir Bessie Barriscale, affublee
d'un costume de cow-boy et ayant tout juste ainsi
l'aspect d'un tres jeune homme, prendre contact avec
les rudes. gars qui vivent dans la brousse une si rude vie.
Elle perd son pari, attendu que, aussitot devinee, elle
est aimablement brimee et mystifiee par les bons
cow-boys, mais elle gagne au jeu un excellent mari.

Film tres amusant, tres interessant, film d'humour
et qui aura incontestablement le plus grand succes.

Plouf victime du barometre, comique (355 m.). —
Une idee ingenieuse et originale qui fournit pretexte a
de bonnes scenes d'un comique naturel et simplesans
trepidations, poursuites ni acrobaties.

Fox-Film

Comme la Foudre, comedie d'aventures (1,450 m.).
■—■ Ce film n'est pas, ainsi qu'on pourrait le croire, un
drame du pays des cow-boys. II y debute, a la verite'
mais presque aussitot Tom-Mix nous enmene a New-
York ou il va accomplir a nos yeux emerveilles, mille
exploits etonnants. Tour a tour cavalier, boxeurou
automob iliste, il realise des prouesses qui nous font
regretter que Therolne du film lui accorde sa main
beaucoup trop tot. Mais Tom-Mix se marie de meme
qu'il agit : comme la foudre!

ba ROBERTSON COLE Compagnie
presente pour distribution mondiale

t

OTIS SKINNER daws

KISMET
IVEise en scene de T iQuis GriLSIXTXCH

LA PLUS SOMPTUEUSE PRODUCTION DE L'ANNEE

OTIS SKINNER dam KISMET

William Christy CABANNE
creera un drame viril "Les Voleurs" (The Stealers).

Pauline FREDERICK
sera presentee dans une serie de drames puissants et emotionnants.

Mae MARSH
paraitra dans plusieurs productions superieures pleines d'interet et de sentiment.

Dustin FARNUM
dans la plus grande production de sa carriere.

Sessue HAYAKAWA
dans " Le Premier Ne " (The First Born), oeuvre initiale d'une nouvelle serie.

Lew CODY
n'a jamais paru dans un succes aussi attirant que Jl cous par occasion "
(Occasionally Yours), satire scintillante sur l'amour.

Telegraphier : COLFIL, tous Codes. — ROBERTSON-COLE Co , Dept B., 1600 Broadway, New-York City.
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En resume, un de ces films qui forcent le succes par
leur elan vertigineux auquel aucun spectateur ne peut
resister.

Le Magot du Marmot, comedie burlesque (600 m.).
—• Les heros de ce film tout a fait amusant, sont un

singe, un cliieh et un authentique marmot, tous trois
admirablement dresses.

Lutte a mains plates, dessins animes (200 m.). —
Les liabituelles et toujours droles cocasseries de l'ine-
puisable serie Dick and Jeff.

Etablissements L. Van Goitsenhoven

Le secret des mailles, comedie dramatique (1370 m.).
— Un grand film americain joue et mis en scene dans
un style superieur.

C'est un drame de l'espionnage. On y voit la fenime
d'un senateur americain injustement soup§onnee —et
meme de son mari - - pour des faits qui finissent par
apparaitre a la charge d'une espionne allemande et de
toute line bande complice.

Scenario habile, bien enchaine oil l'interet ne languit
pas un instant.

Fabrication de la poterie, dociunentaire (240 m.).
— Apprenez de ce film comment fut fabrique voire
pot-a-eau - et cela vous interessera vivement.

_s_

Etablissements Gaumont

Le Bonheur en • Menage, comedie dramatique
(1,030 m.). — Une serie de scenes tres plaisantes
decoulant d'un quiproquo habilement amene et pro-
longe, tel est ce film auquel une interpretation excellente
donne une grande saveur de pittoresque et d'humour.
Enid Bennett mene le mouvement avec une verve et
une intelligence scenique des plus remarquables.
Succes assure.

Le malicieux Tapfort, comique (550 m.).—Toute
la troupe de Mack Sennet, se dechaine en turbulantes
fantaisies dans cette bouffonnerie litteralement indes-
criptible.

Match de billard, dessins animes de la drolatique
serie John. D. Tippett.

L'angoissante Aventure, comedie dramatique
(1,450 m.). — Par une coincidence dont incontesta-
blement, personne n'estresponsable, ce film se rapproche
beaucoup d'un autre film dont nous avoirs ci-dessus,
rendu compter La Raison du Cceur. C'est un j eune homme,
cette fois qui est averti par un reve, du mauvais sort

qu'il se menage en rompant avec sa famille pour suivre
vers l'Orient une « vagabonde » — conrme dirait Ma¬
dame Colette. Et tout heureux de constater au reveil
qu'il est encore temps de se reprendre, il rentre avec
bonheur dans la voie droite qu'il avait faili aban-
donner.

Ce film est congu tres habilement et de telle fatjon,
que le spectateur ne decouvre qu'au dernier moment
qu'il s'agiL d'un reve. L'effet de surprise est complet
et des plus heureux.

Les mises en scene ex6cut6.es par «l'Ermolieff-Film»
sont toujours tres artistiques. L'interpretation, cette
fois unit a des artistes russes, comme M. Mospoukine
un artiste francais : M. Colas, de l'Odeon. L'ensemble
de l'interpretation est excellent.

Deux bons voisins, comique (285 nr.). — Les
rapports de bon, puis de mauvais voisinage devaient
fournir a LUI (Harold Lloyd) un theme copieux de
bonnes plaisanteries. II s'est, en verite, surpasse lui-
meme, dans ce film hilarant.

Les animaux domestiques, dessins animes (195 m.).
— Le bon caricaturiste Lortac a reussi la une serie
de croquis vraiment spirituels et attachants dont
l'humour est irresistible.

HAROUTANIA

La Location Nationale

S. M. Le Bluff. - - Si ce film passe dans les etablis¬
sements populaires, tres certainement il sera debaptise :
on l'appelera Le Culot.

Evidemment, evidemment, ce, titre est peut-etre
plus sonore que le titre pompeux de S. M. Le Bluff;
mais comme il faut plaire a tous les publics, nOus
comprenons l'auteur dans son choix.

Le sujet n'est. pas neuf : il remonte a la plus haute
antiquite. Le poete latin avait deja dit : Audaces
fortima juvat.

Un auteur moderne, quelques annees avant la guerre,
avait, lui- aussi, traite le meme theme; cela s'appelait
Les Vainqueurs; et la piece fut jouee, pendant de
longues soirees, au theatre Antoine. Elle eut un succes
retentissant, a l'encontre de bien d'autres pieces de
1920. Mais, passons, il s'agit de films; et revenons a
S. M. Le Bluff.

On a modernise ce vieux sujet de l'audace, et, ma foi,
il faut convenir que ton a parfaitement reussi.
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A notre epoque trepidante de la fievre du travail
(quoiqu'on disc, car la journee de huit heures n'existe
que pour une petite minorite d'individus) taction, les
entreprises occupent la pensee de to,us les homines :
ceux, qui n'ont rien, veulent posseder et arriver a
leurs fins par la force du poignet.

C'est a cela que 1'on recommit les homines d'affaires;
et, si ton en croit les indications contenues dans le
film, tout homme, qui le vent, peut devenir un chef
d'entreprise des plus merveilleux.

C'est le cas du heros de notre his to ire.
Evidemment, on peut lui reprocher de prendre des

moyens, qui, sans etre malhonnetes, ne sont pas tou¬
jours recommandables et qui ressemblent parfois un
peu trop a ceux des financiers vereux emettant des
litres d'exploitation de mines de gruyere dans la Lune.
Mais, si ton tient compte aussi du fameux dicton :
« La fin justifie les moyens », (dicton cher aux peres
jesuites du XV111° siecle), avouons que le film de la
« Location Nationale » vient parfaitement a son heure.
Ne sommes-nous pas a celle de tarrivisme farouche?

Nous voulons y voir cependant autre chose : c'est
une belle leyon d'energie donnee aux jeunes gens de notre
siecle, qui veulent travailler et qui ne saven t pas toujours
comment s'y prendre. On leur donne un conseil: « Ayez
confiance en vous... De l'audace... Encore de l'audace...
toujours de l'audace. » (Co c'est du Danton!) et avec
de l'audace on est sur de reussir.

Le film est joue par une troupe de tout premier
ordre avec l'entrain necessaire en pareil sujet. On
n'aurait pas compris qu'un film, traitant de bluff, fut
mene avec la lenteur desesperante des films comiques
de M. Cazalis, il v a dix ans.

Le principal role est tenu par Hale Hamilton, tota-
lement inconnu a Paris il v a un an et qui, on peut le
dire, a l'heure actuelle, est celebre partout : dans toutes
les salles du boulevard, comme dans celles du faubourg.

On avait baptise un instant Hale Hamilton le nouveau
Douglas Fairbanks; mais Dbuglas Fairbanks est plutot
un acrobate qu'un comedien et Hale Hamilton 1'emporte
de beaucoup, au point de vue jeu, sur son confrere
d'Outre-Atlantique.

vS'il fallail* ■ choisir un acteur americain pour jouer
le role de d'Artagnan des Trois Mousquetaires, mieux
vaudrait, a notre avis, prendre Hale Hamilton que
Douglas Fairbanks.

On nous a annonce que S. M. Le Bluff etait une
satire de nos moeurs financieres; nous voulons bien
l'admettre et croire aussi qu'on a voulu justifier le
vieil adage latin : Casligal ridendo mores.

En tout etat de cause, ce film peut etre classe dans
la categoric des bons films. 11 est concu et execute
avec la plus grande clarte, ce qui est rare, et pour cette
raison, il est certain que tous les publics lui feront le
ineilleur accueil.

Le Reve de Sen-Sen. -Le reve de Sen-Sen! Mon
Dieu, ce sont les eternelles grimaces, les eternelles

poursuites, les eternelles acrobatics des comiques, que
nous connaissons depuis longtemps, qui ne contiennent
rien de bien nouveau, mais enfin qui out le merite, le
grand merite, non pas de faire rire, mais de faire tordre
les foules.

Belle-Maman. - Un autre comique. Nous felicitons
« La Location Nationale » de mettre deux comiqu'es
dans un seul programme. On en manque totalement
sur le marche a l'heure actuelle.

11 est a reinarquer que cette maison fait les plus
grands efforts pour satisfaire le public. Nous esperons
que les directeurs de cintunas inscriront Le Reve de
Sen-Sen et Belle Maman a leurs programmes, et, ma
foi, its auront raison, car Belle-Maman est un bon petit
comique.

Nous n'aimons pas beaucoup distribuer des eloges
a la production des loueurs, mais nous devons le faire
en toute sincerite lorsqu'il y a lieu.

Ginematographes Meric
Les vacances de Za-la-mort, cine-roman en 8 epi¬

sodes. Nous n'avons encore vu que les cpiatre pre¬
miers episodes de ce roman-cinema presente, sous une
forme tres originale par 1' «Itala-Film » qui trouve le
moyen d'v mettre en scene son propre personnel et
notamment 1'acteur et metteur en scene Ghione dit
« Za-la-mort et sa femme Ketty Sambucini« Za-la-vie ».

Tous deux avant demande un conge a 1' «Itala-Film »,

partent pour l'Amerique oil ils vont entrer en lutte
avec une puissante association de malfaiteurs « Les
capuchons blancs».

Le quatrieme episode s'acheve sur la capture des
deux heros par les bandits, mais nous esperons bien que
les ressources d'ingeniosite et de bonne humeur de
« Za-la-mort» nous menagent des surprises.

Ce film est execute avec beaucoup de soin mais aussi
avec beaucoup de fantaisie. II promet d'etre des plus
interessants.

POPANNE.

N. B. — Dans notre prochain numero nous rendrons compte
du beau film de M. Luitz-Morat, Petit Ange, qui a obtenu un
succes sensationnel a la presentation de Jeudi.
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AIMER

Aimer, c'est essayer cToublier ses douleurs;
C'est, sans en avoir l'air, risquer une folie,
Errer, content de peu, chemineau de la vie,

Qui lutine lame des fleurs.

Cest sentir tout son corps frissonner et se tordre
Sous 1'aiguillon brutal de 1'apre volupte.
C est entendre en son coeur tout le printemps chanter,

C'est se pamer, baiser ou mordre.

Aimer, c'est vivre enfin, du soleil dans les yeux,

Peut-etre en ribotant, peut-etre; mais c'est vivre,
Vivre, le coeur battant la campagne, presque ivre,

En faisant semblant d'etre heureux.

Laissez-moi me griser aux calices des fleurs
Errer, ombre d'heureux, sur mon chemin de vie,
Humer a pleine gorge un vent chaud de folie :

Je veux oublier mes douleurs.

A. Martel.
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UN NOUVEAU CONFRERE

Nous avons recu le premier iiumero de La feuille de
Cincediu publication hebdomadaire dont le but est de
fournir a Messieurs les Directeurs une critique inde-
j)endante des films present es.

('.'est une ambition loiiable que vouloir verser la
louange et le blame sans autre guide que requite. Nous
felicitous notre jeune confrere et lui souhaitons longue
vie et prosperite.

FILMS COMIQUES

At. E. Christie, le celebre createur des comedies eine-
graphiques qui portent son 110m et dans lesquelles
on voit" evoluer les plus jolies«girls » du monde, vient de
mettre an point une peuvre d'importance.

Grace a l'habile inetteur en scene nous verrons pro-
chainement a l'ecran la comedie celebre So long belly
qu'il a adaptee et dont il tirera six episodes qui pro-
mettent d'etre de veritable?, chefs-d'oeuvre de gaiete.

C'est pour le compte de la « Robertson Cole » que ces
six films sont en voie d'execution.

PUBLICITE PAYEE

Les Directeurs de cinemas ne passeronl pas a 1 ceil
le film de l'emprunt. lis out declare publiqueinent que
les journaux recevant des sonunes assez rondelettes
pour vanter les avantages de 6 %, il etait normal qu eux,
les proprietaires cl'ecrans, recussent le « quod justum »
de leurs soins. La reclamation a ete admise. Une somme
de 25.000 francs, dit-on sera versee entre les mains du
Tresorier du groupement des Directeurs de cinemas.

Cette somme serait repartie au prorata de la valeur
des etablisseinents.

Mais il y aura conflit. Ne dit-on pas, en effet, que
quelques Directeurs manoeuvreraient pour laire. affecter
les vingt-cinq billets a la caisse de la Mutuelle du Cinema
en formation depuis janvier 1918 (et riche deja d une

douzaine de mille francs provenant de l'CEuvre Philan-
thropique), tandis que d'autres pretendent ernpocher
bel et bieu leur part.

Une reunion generale et contradictoire, puis un vote
arrangeraient peut-etre les choses ? Ou bien, il serait
facile de faire le partage, en demandant aux benefi-
ciaires de rendrc 1'argent au Tresorier de la Mutuelle.

Dans ce cas on semblerait moins forcer la main aux
interesses. C'est ce qu'ils desirent avant tout.

Dame ! on est susceptible a notre epoque ! Et c'est
precisement parcc qu'il a voulu imposer ses doctrines
par la force aux syndicalistes francais que Lenine suiiit
ie retentissant echec que l'on sait.

KISMET A L'ECRAN

La celebre piece orientale de M. Knoblauch dont le
succes en Angleterre et en Amerique a battu tous les
records va bientot etre vulgarisee par- le cinema.

C'est le grand acteur Otis Skinner qui assume la
lourde responsabilite du role de Kismet. Le inetteur
en scene M. Gasnier a, dit-on, reconstitue a grands frais
les somptuosites de l'empire d'Aroun al Raschild.

On s'attend a un evenement qui comptera dans les
annates de l'art cinemalographique avec l'apparition
de Kismet pour la realisation duquel la « Robertson
Cole » a consacre plusieurs millions.

LA RETRAITE DE M. MESUREUR

M. Gustave Mesureur, Directeur de l'adnunistration
generale de l'Assistance publique a Paris, est admis a
faire valoir ses droits a la retraite.

11 sera remplace par le docteur IVlourier, depute et
President du Conseil General du Gard, ancien sous-
secretaire d'Etat du service de sante.

Le cinematographe gagnera-t-il au change ? L'avenir,
seul, nous le dira,

i
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UN SUCCfiS FRANQAIS
Nous appreuons que le Jury de l'Expositiou Inter¬

nationale d'Amsterdam vient dc decerner une medaille
d'argent a M. Aug. Waser, Architecte du Gouverne-
ment.

Nos felicitations a l'arc'hitecte distingue du Grand
Cinema Saint-Paul, de la salla de 1'Omnia du Boulevard
Montmartre, de Tivoli et de la Societe des Cinemas
reunis.

5° Contenance de la salle, totalite des places ;
(5° Premiere categorie des places et quel nornbre ?

Deuxieme
Troisieme
Quatrieine

7° Quel' prix des places pourrions-nous adopter pour
chacune de ces categories V

8° Quel est votre avis, le nombre d'affiches et de pros¬
pectus qu'il convient de faire pour chaque spectacle '?

Affiches preparatoires « prochainement » ;
Affiches detaillees du jour ;
Prospectus a domicile ;

9° Quelles sent les dimensions de la scene ?
Largeur ;
Profondeur ;
Hauteur ;

10n Avez-vous des decors ? Combien ? Et quels son-t¬ils ?

11° Avez-vous du mobilier de scene et quel est-il ?
Avez-vous des loges d'artistes ?

12° Eclairage de scene. Avez-vous des herses ? Des
portants ?

13° Dans quelle categorie votre Etablissement a-l-il
cte classe par la Prefecture ?

14° Quel jour de la semaine consentiriez-vous a
accueillir notre tournee ?

15° .Combien de fois par mois ?
16° Quel est votre prix de location de la salle ?
17° Preferez-vous un pourcentage sur la recett' et

combien ?

18° Quelle recette pensez-vous pouvoir faire '?
19° Quel est le gout de votre clientele ? Comedie,

drame, operette ?
Ce questionnaire est parti d'un genereux sentiment,

nous n'en doutons pas ; seulement, combien de Direc-
Leurs y repoudront. ?

Beaucoup jugent, que cette enquete qui n'a l'air dc
rien est fort indiscrete; d'autres vont meme plus loin et
disent qu'ils n'y repoudront pas, ne voulant pas donner
d'indication Sur la valeur commerciale de Ieurs etablis-
sements.

Les gens mediants sont encore nombreux, comme Ton
voit.

Toutefois en relisant la question 17 sur le pourcentage
on constate avec curiosite que les Dirigeants du S. E.
1). C. ne sont point aussi ennemis qu'ils l'avaient pre-tendu de ce systeme.

L'lNCOMPARPttrf

— Pardon,- m'sieu l'agent... pourriez-vous me
dire si e'est bien par ici que sorl MARY MILES?

STATISTIQUE
Le goflt du jour esl a la slatistique. Tout le monde en

fait: les loueurs ont commence, les representants conti
mien I pour le compte d'une grosse societe d_'exploitation
rayonnant a Paris el en Province, enfin la S. F. 1). C.
suit le mouvement et, sous pretexte d'organiesr des
representations theatrales aux jours creux dans les
cinemas, invite ses adherents a repondre an question¬naire suivant :

1° Le iioin de la salle ;

2° Rue et quartier dans lesquels 1'Etablissement esl
situe ;

3° Nom du Proprietaire ou du Directeur de la salle ;
4° Adresse du Proprietaire ou Directeur ;

une scene du merveilleuxOTIS SKINNER dans
. et feerique film :

re acteur

KISMETAVIS AUX AMATEURS

Que prepare la Robertson Cole Cy.
A Sceaux, 10 kilometres de Paris, 6.500 habitants

il n'y a pas de cinema.
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NOTES

La Societe des F ilms Mercanton el It Royal Film onl
I'honneur d'informer Messieurs les exploitants que le
sendee de location est absolument indepCndant de toute
autre organisation. lis les prient done de bien vouloir
s'adresser directemenl, 23, rue de la Michodiere, telephone:
(int. 00-26, pour la location des films : L'Ami Fritz,
L'Appel du Sang- et Miarka la Fille a l'Ourse.

HAROUTANIA

LES PLUS FORTS

Les plus forts dont ils s'agit n'ont rien de conimuu
avec les hero's de M. Georges Clemeueeau.

Les plus forts ? Mieux. vaudrait dire : les plus inalins,
sont ceux qui pensent a auginenter le prix des places
dans leurs etablissements an moment oii l'on passera
le 'film de reinprunt. Comme on espere que la foule
des concurrents allec-hes par les 150.000 francs de prix
du Matin se pressera aux portes des cinemas, on ne
vent pas perdre le benefice d'nne recette supplemen-
taire.

Les organisateurs du Concours du filni de l'emprunt
n'avaient sans doute pas prevu celle la.

AVIS

La Societe des Cinemas Eclipse et l'Agence Generale
Cinematographique ont I'honneur d'informer Messieurs
les Directeurs que, le le'' novembre etant le jour de la
Toussaint, les films qui devaient etre presentes pour
sortir le 3 decembre, 1c seront le lundi 25 octobre a

2 heures.

LE CINEMA SYNDICAL

De meme que le theatre syndical vierit d'etre cree au
sein de la C. G. T., il est fortement question dans les
milieux confederaux d'organiser un cinema syndical.

Un transfuge du eaf' cone' se demene en ce moment
comme un beau diable pour recruter une troupe spe-
ciale. Si nous en croyons les bruits qui courent, le
premier film syndical serait intitule : La Cite Future,
avec Mine Lara.

Attendons.

UN QUADRUPLE DEBUT

C'est decidement le samedi 23 octobre, a 10 heures 1/2
du matin, que sera presente a la Salle Marivaux: Le
Secret de Rosette Lambert.

II y a de bien serieuses chances que ce spectacle sorle
de 1'ordinaire, car il servira de debut au cinema a un

grand auteur, a une puissante maison nouvelle, a une
grande etoile americaine, a un decorateur renomme.

Tristan Bernard, le celebre dramaturge si ainie du
public, auteur du scenario, aura certainement tenu a
montrer a ses confreres du theatre, qu'un grand auteur
dramatique pent ecrire directemenl pour l'ecran, tout en
restant an moins egal a Iui-meme.

Les entreprises « Adolphe Osso », jeune maison deja
fortement etayee sur de solides bases coinmerciales,
entrent dans la carriere avec ce film et certainement
elles auront tenu a mettre des le debut tous les atouts
dans leur jeu.

La celebre etoile americaine Lois Meredith inearnera
pour la premiere fois l'heroi'ne d'un film franca is.

Enfin, le decorateur Robert Mallet Stevens, dont la
vogue est en ce moment tres remarquee, a meuble et
decore ce film d'une facon surprenante de l'avis meme
de tous ceux qui ont etc admis par faveur aux repeti¬
tions du theatre de prise de vues.

LES FflTES DU 11 NOVEMBRE

Les journaux annoncent qu'au programme des fetes
du 11 novembre est inscrit le defile des drapeaux sous
I Arc de Triomphe. On filmera cette manifestation patrio-
tique qu'on projettera le soir meme dans les cinemas de
Paris. Pas dans tous cependant, car un grand nombre
d'etablissements repasseront le defile du 1 I juillet 1019.
L'actualite v perdra...

<=§«=>

RUPTURE SENSATIONNELLE

A la suite de divergences de vues,* MM. L. AuberL
et Georges Lion se sont separes arnicalement.

M. Lion dont on connait la competence et la
connaissance du marche cinematographique, se ticnt
a la disposition de toute firme qui desirc-rait utiliser
ses services.

RASPOUTINE

Les journax se sont fait l'eeho de bruits malveillants
au sujet du film Raspouline, qui obtient en ce moment
un si grand etsi legitime succes en Suisse, en lui pretant
une origine boche.

Contrairement a ces racontars, disons que ce film
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a etc edite par l'importante firme americaine « World
Bradv Made », dont les « Cinematographes Ilarry » sont
les concessionnaires exclusifs pour la France, la Suisse
et la Belgique, et interprets par le celebre artiste ame-
ricain Montagu Imve, qui crea d'une facon si remar-
quable, le role du Cardinal Mercier, dans le film A
FOmbre des Cathedrales.

Si la censure francaise a reserve, jusqu'a present, son
visa a re merveilleux film, c'est uniquement parce que
les « Cinematographes Harry » ne jugent pas utile d en
changer le titre, seule raison pour laquelle il n'a pas
encore ete presente aux Directeurs francais.

«=§=>

UNE NOUVELLE MARQUE ITALIENNE

La jeune firme « Vera-Sylva-Filin », sur laquelle les
meilleures esperances sont fondees a etabli ses bureaux :
4 bis, via Os])edale a Turin.

llllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllMffllBMIHBIHfflHilllllillllllllMH®

PRESENTATION SPEGIALE

LE COMPTOIR-CINE-LOCATION GAUMONT
a I'honneur d'informer

MM. les Exploitants que les deux films GAUMONT:

L'HOMME DU LARGE
Marine de Marcel L'Herbier

Interprets par

Roger KARL et J. CATELAIN
ET

■ VILLA DESTIN

Humoresque de Marcel L'Herbier
Interprets par SA1NT-GRANIER

seront presentes specialement au Gaumont-Palace, le
SAMEDI 30 OCTOBRE prochain, a 14 heures 30

Ces deux Films font partie de la celebre serie Pax.

UNE ETOILE QUI S'ETEINT TROP TOT

Un vent de de.sast.re souffle en ce moment sur les
artistes de l'ecran.

Voici que Mile Marie Ileil, une revelation de 1 annee,
vient de se donner la mort dans des conditions particu-

lierement tragiques, la jeune et belle artiste s est
•asphvxiee a l'aide du gaz d'eclairage.

M. Paglieri, qui venait de terminer pour la.« Parisienne
Film », un ouvrage intitule Paris mystcrieux dans lequel
Marie Heil interpretail le role principal, est consterne.
de la mort de sa pensionnaire qu'il considerait comme
une des plus brillantes protagonistes du film francais.

Nous nous associons de tout coeur au chagrin des
parents et amis de la jeune artiste.

A VENDRE

Bel Etablissement cinematographique a ceder centre
grande ville de l'Est. —Benefices nets : 200.000 francs.
Coutard, 8, Grande rue, Bruyeres (Vosges).

BIEN FAIRE ET LAISSER DIRE

Par suite de l'extension, de plus en plus grande, que
prend le service de location des « Cinematographes
Harry » dans l'Est, cette Societe ouvrira bientot une
nouvelle succursale a Nancy, 106, rue Stanislas (a une
minute de la gare), afin de desservir cette importante
region.

Cette succursale sera dirigee. par le sympathique
51. Marchal, bien connu de toute la clientele tie l'Est.

Nous sommes persuades que ce nouvel effort fait
par les « Cinematographes Harry » sera tres favoralde-
ment accueilli de tous.

PRESENTATION SPECIALE

Jeudi prochain, 21 octobre 1920, a 10 heures du
matin, au Cinema Max hinder, « Phocea-Location »

presentera deux grands films : La Danse de la Mort,
avec Nazimova et Le Remous, avec la ravissante Juliette
Malherbe; mise en scene de 51. Champavert.

Gillian Gish
DANS c/

LE LYS BRiSE
(BR0KEN-BL0//0M7)
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Georges Carpentier
:: :: qui vient de battre :: ::
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===== et s'attribue ainsi

le Titre de Champion du Monde

poids mi-lourds

fait une Demonstration de Eoxe Anglaise
dans les
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que tous les Directeurs retiennent
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phocea-location
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le 23 octobre

N'oubliez pas re soir de mettre voire montre a
l'heure et surtout de noter : Le Secret de Rosette Lambert.

Entreprises Cinematographiques Adolphe Osso, So¬
ciete anonyme, 416, rue Saint-Honore, Paris.

logique syndigaliste
On sait que la Loi et les Prophetes de la religion

syndicale repudient toute idee de patrie et que les
frontieres ne sont que des instruments de domination
et de servage dont usent les affreux bourgeois pour
domestiquer le proletariat.

Tous les peuples sont freres et egaux dans le monde
conscient et organise! Mais le personnel de I'Opera
s'est mis en greve pour imposer a M. Rouche l'obligation
de ne pas employer d'artistes, de choristes et de musi-
ciens etrangers.

Fumistes!!!

a vendre

Cinema, materiel de laboratoire, cuves de developpe-
ment tireuses perfectionnees a vendre. S'adresser :
De la Marre, 3, rue de Casablanca, Paris (15e). Tel. :
Saxe 68-42.

socl£t£ generale d attractions
Cette societe anonyme, dont le siege est a Paris,

14, rue de la Douane, procede a l'augmentation de son
capital porte de 2 a I millions par 1'emission de 20.000
actions de 100 francs chacune.

convocations d assemblies
Le Film d'Art. Assembler ordinaire, le 25 octobrc

a 15 heures, rue Blanche, 19.
*

* *

Societe d'Art et de Cinematographic. — Assemblee
extraordinaire le 14 octobre a 15 heures, rue Drouot, 7.

societe gfinerale des grands cinemas
Cette societe anonyme, dont le siege est a Paris,

17, rue du Faubourg du Temple, porte son capital a
4 millions par la creation de 25.000 actions nouvelles
de 100 francs chacune.

AUGMENTATION DE CAPITAL

Aux termes d'une deliberation prise le. 7 mai 1920,
]>ar le Conse.il d'administration de la Societe, Anonyme
dite « Gambetta-Palacc », aujourd'hui denommee
« Societe des Spectacles Moddhnes » dont le siege est a
Paris rue Belgrand, n° 6, ledit conseil, usant d? la
I'aculte qui lui a ete accordee par le dernier alinea de
Particle 9 des statuts, ladite Societe a decide d'aug-
menter le capital social d'une somme de 300.000 francs
par remission an pair de 600 actions nouvelles de
500 francs chacune dont le montant serait payable :
mi quart lors de la souscription, et le solde en une ou
plusieurs fois aux epoques et dans les proportions qu'il
fixerait, que ces actions seraient soumises a Louies les
conditions statutaires, qu'clles seraient assimilees aux
1.100 actions deja existanles, et. qu'clles jouiraient des
meines droits qu'clles, a compter du jour de la declara¬
tion de souscription et de versement.

VENTES DE FONDS

51. Desire-Louis Gauthier et Mine Marguerite I.acroix
son epouse out vendu a M.M. Potiet; et Lauzdouc le
cinema-theatre de la Garenne, 12, rue Voltaire, a la
Gareune-Colombes.

MM. Fraud et Cie out vendu a M. Chaize, le cinema-
Lographe, 100, avenue de, Saint-Ouen a Paris.

M. Boisgirard a vendu a la Societe du Gambetta-
Palace le music-hall, 15 et 17, rue Malte-Brun.

M. Caudrillier a vendu a M. Grais le cinema de Cor-
meilles-en-Parisis.

M. Bourg a vendu le cinema du Sphinx 7, avenue du
General-Gallieni, a Pierrefitte. Oppositions chez M. Lebi-
got-Perie, 9 bis, rue Albouy, Paris.

RTABLISSEMENTS E. MOLLIER ET Cie

Sous cette denomination : MM. Etienne-Noel Mollier
industriel, a Paris, 20, rue Felicien-David,

Et Rene-Valery Paillard, 5, rue des Bourguignons, a
Bois-Goloinbes (Seine), ont forme une Societe en noin
collectif qui a pour ol)jet la construction, l'achat, la
vente et la location d'appareils cinematographiques
et photographiques, specialement des appareils systeme
Mollier, et generalement toutes operations se rapportant
a l'industrie du cinema et de la pho tographie.

Le siege est a Paris, 20, rue Felicien-David. Le capital
est! ixe a 800.000 francs.

Patati et Patata.
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LUNDI 18 OCTOBRE

CINfiMA SELECT, 8, Avenue de Clichy

(a 9 h. 45)

Select Pictures

8, Avenue de Clichy Tel.: Marcadet 24-11 el 24-12
LIVRABLE LE 26 NOVEMBRE 1920

Select. L'Or. drame avec Mitchell Lewis
(4 affiches, pochettes photos et phototypies;
cartes postales du film, de l'artiste, decoupages). 1.977 in. env.

Select. — Les Pretendants de Lucie, comedie
avec Constance Talmadge (4 affiches, pochettes
photos et phototypies, cartes postales du film
et de l'artiste, decoupages)

Bill Bockey gagne le Grand Prix (2 affiches,
phototypies, decoupages)

Chez les Cannibales. sensationnel voyage
d'exploration, 10° etape (affiches, cartes pos¬
tales, decoupages)

(Cette 10° etape livrable le 17 decembre 1920).
Total 3.632 m. env

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du 1" Etage

(a 2 heures)

Cin6-Location-Eclipse

930 m. env.

520 m. env.

225

94, Rue Saint-Lazare Tel. : Louvre 32-79
Central 27-4-4

LIVRABLE LE 19 NOVEMBRE 1920

Eclipse. — Les Ruines d'Ang-Kor, documen-
taire 575 m. euv.

Orchid.ee-Films. - Les Indesirables, comedie
dramatique interpretee par Rio Jim (affiche
'120/150, 1 affiche 80/120 portrait de Rio Jim).

Aigk-FUm. — La Question des Loyers. co¬
mique (1 affiche 120/160)

1.300 in. env.

Total 2.220 m. cuv.

(a 4 heures)

Agence G6n6rale Ginematographique
16, Rue Grange Batclierc Tel. : Gutemberg 0-68

Central 30-80

LIVRABLE LE 19 NOVEMBRE 1920

-4. G. C'. — Excursion au bord du lac Dhal,
voyage (coloris) 125 m. env.

Transatlantic. — Cyclone Smith dans La
Cartouche Vide, drame 555

Film d'Art. - Flipotte, comedie 1.580

LIVRABLE LE 26 NOVEMBRE 1920

Keystone. - Chariot et les Saucisses, comique 330
Total 2.590 m. cuv.

La Societe des Films Eclipse et VAgence Generate Ginema¬
tographique ont l'honneur d'informer MM. les Directeurs que,
le ler novembre etant le jour de la Toussaint, les films qui devaient
etre presentes pour sortir le 3 decembre, le seront le lundi 25 octobre
a 2 heures.

-9-
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MARDI 19 OCTOBRE

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)
______ _____ Telephone :

17, rue Pigalle p0X F7LM Trudaine 66-79
66-80

LIVRABLE LE 19 NOVEMBRE 1920

Fox-Film. — La Zone dangereuse, drame
mondaiu avec Madeleine Traverse (2 aff. 120/160,
jeux de 10 photos 18/24 et 24/30) 1.500 m. env.

Fox-Film. — Le Larron, comedie d'aventures
avec Georges Walsh (2 aff. 120/160, jeux de
10 photos 18/24 et 24/30) 1.100

Fox-Film. Jouets d'occasion, dessins am¬
ines par Dick and Jeff . 200

Total 2.800 m. env.

-9-

PALAIS DE LA MUTUALUE, 325, Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 h. 15)

Super-Film Location
8 Iris, Cite Trcvise T61. : Central 44-93

Le Pare de Tokio, documentaire (1 affiche)... 125 m. env
Aux lies Caraibeo, documentaire (1 affiche).. 100
L'Ancien Lac d'Aussee, plein air (1 affiche).. 125

LIVRABLE LE 3 DECEMBRE 1920

Maciste contre tous (liors scrie) (6 aff., photos) 1.595
1.945 m. env

-9-

(a 3 h. 50)

Comptoir Cin6-Location Gaumont
28, Hue des Alonettes Tel. : Xord • > 1 -13

POUR ETRE EDITE LE 22 OCTOBRE 1920

Gaumont Actualites N" 43 200 m. env.

POUR ETRE EDIT6 LE 19 NOVEMBRE 1920

Svenska-Film. Exclusivite Gaumont.
Le Monastere de Sendomir, comedie dramatique
(2 aff. 150/220, 12 photos 18/24) 1.570

Union Cinemulographique Italienne. — Film.
d'Arte Italiana. ■— Contrdle en France et en

Belgiquepar Gaumont. — Les Joies de la Famille.
comedie dramatique interpretee par Diomira
Jacobini (1 aff. 150/220, 12 photos 18/24)

Selig Film. — Exclusivite Gaumont. — LA
CITE PERDUE, grand cine-roman en 12 epi¬
sodes, public par ie Journal, 3e episode : L'Ele-
phant sauvage (1 aff. 150/220, 12 photos 18/24). 593 m. env.

Paramount Pictures. — Exclusivite Gaumont.
L'Auberge isolee, comedie dramatique inter¬

pretee par Elsie Ferguson (1 aff. 150/220,
I aff. 90/110 artiste, photos 18/24)

John D. Tippelt. — Exclusivite Gaumont. -
Tsoin-Tsoin Soldat, dessins animes (I aff. 110/150,
passe-partout)

Gaumont. - Cracovie, plein air
Gale Henry Comedie. — Exclusivite Gaumont.

Pulcherie en Bouftouasie, comedie comique
(1 aff. 110/150, passe-partout)

Will O'Wisp Comedie. — Exclusivte Gau¬
mont. — Un depart precipite, comedie comique
(1 aff. 110/150, passe-partout).

Total 2.363 m. env,

MERCREDI 20 OCTOBRE

PALAIS DE LA MUTUALUE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

Pathe-Consortium-Ci nema

Service de Location : 67, Rue du Fbg St-Martin Tel.: Xord 68-58

LIVRABLE LE 26 NOVEMBRE 1930

Pathe- Universal-Film. — Anita Stewart dans
Lis sauvage, comedie dramatique (2 aff. 120/160,
portrait (l'artiste 65/90) 1.635 m. env.

Pathe Mack Sennett Comedies. Casimir et la
Formule secrete, comique (1 aff. 120/160) 330

Pathe. Pathe Revue N" 48. 1920. docu¬
mentaire (1 aff. 120/160) 225

Pathe. Pathe-Journal N" 48. 1920, docu¬
mentaire (1 aff. 120/160)

Pathe Western Photoplays. — Anne Luther et
Charles Hutchinson dans LE GRAND JEU.
roman-cinema adapte par Guy de Teramond,
publie dans I.a Liberie (grosse publicitc de
lanCement, 7 affiches, photos, tracts, etc.)

9° episode : La Substitution (I aff. 120/160).. 590
Total 2.780 m. env.
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5a//e du Premier Etage

(a 2 heures)

Btablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, Hue <le Trevise Tel. : Central 34-80

LIVRABLE LE 19 NOVEMBBRE 1920

. 1 mbrosio. - La Vie dans les abimes de la Mer.
documentaire :

Bancs de Coraux
Les Reptiles
Goldwyn. — Bill et le Concours des bebes.

romique (1 affiche)
Vitagraph. — Un Tartarin d'Amerique.

comedie gaie interpretee par Alice Joyce et
Maurice Costello (affiche?., photos). Xon pre¬
sents le 13 octobre

Vitagraph. — Zigoto prisonnier amoureux
romique (1 affiche)

Selection Petit. - Comment on souffle le
verre, documentaire

Vitagraph. — Les Marchands de Sensations,
comedie gaie interpretee par Corine Griffith
(2 affiches, photos) ,

Cesar-Film. Georgette, comedie drama-
lique en 5 parties, tiree de la celebre piece do
\ ictorien Sardou, interpretee par Mlle Clairette
Rosay (3 affiches, serie de photos) 1.600 —

Total 4.517 m. env.

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 h. 15)

Union - Eclair Location

12, Rue (laillou Tel. : Louvre I4-®

LIVRABLE LE 19 NOVEMBRE 1920

lllue-Bird. — La Bonne Etoile, comedie senti-
mentale aver. Carmel .Myers (I alTiche 120/160,
photos, notice) 1.500 rri. on v.

Nordisk Film. Ce Roublard de Floridor,
joyeuse comedie aver, Charles Alstrup (1 affiche
120/160) 650

Eclair Scientia. Les Bousiers ou Scarabees
sacres, documentaire 108

Eclair. Eclair Journal N" 43 (Livrable le
22octohre) 200

Total 2.458 m. env.

SAMEDI 23 OCTOBRE

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Gin6matographes Harry
158 ter, Rue du Temple Tel. : Archives 12-54

LIVRABLE LE 26 NOVEMBRE 1920

Christie Comedie. Cendrillonnette, eomicpie 312 m. env.
Universal Film C". La Seductrice. grande

comedie dramatiqne en 5 actes interpretee par
Mm«s Kate Adams, Lillie Leslie, MM. frank
Meage et Barney Sherry 1.680

SERIE ORCHID^E

O LE CHATEAU MAUDIT £
SERIE ORCHIDEE

mm

225 m. env.

112 -

600
, -

1.000

700

LSI)

U Gerant : E. I.OUCHET. Impr. c. PAILHE, 7, rut Durcet, FVm (17.)
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Tres Prochainement

LA

Cinematographic
— ~ Fran^aise

0FFR1RA A TOUS LES C1NEIAT0QRAPHISTES DU MONDE ENTIER

Des Bureaux en plein Centre de Paris

Agencement et Ameublement modernes avec chaufFage
central, Electricite, Telephone, Salons de correspondence et
de renseignements sur tout ce qui concerne l lndustrie et le
Commerce Cinematographiques. Ascenseur, Salle de projec¬
tions avec les appareils les plus perfectionnes. Exposition
permanente des Nouveautes et Actualites interessant la
Cinematographie,

LA MAISON DU CINEMA
Boulevard Saint-Martin

SO, Rue dp Bondy et 2, Rue de Lancry — PARIS (ioe)
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SOCIETE ANONYME FRAINCAISE
DE

= films internationaux =
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Metro : BOURSE PARIS

MARQUE DEPOSEE
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